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Ci-contre, le tan­
dem Richard- 

Boissinot arrive 
au sol après une 
descente de 3000 

mètres (10 000 
pieds) dont la pas­

sagère Lucie 
Boissinot se sou­

viendra (et pourra 
se vanter?) toute 

sa vie.

Vianney Duchesne
collaboration spéciale c.

■ Glenn Hodgson a effectué son premier saut en parachute le 14 septembre 1991. Ce devait être son seul. 
Il a eu la piqûre, et toute une. Depuis, il a répété l’expérience 600 fois, détient sa licence d’instructeur de 
classe B, est gréeur et peut être classé d’érudit de ce sport extrême.
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Glenn Hodgson ne roulait sauter 
qu’une fois. Il a accumulé 

600 sauts en cinq ans.

Hi

M
embre de l’équipe Impact qui représente aux com­
pétitions le centre-école de parachutisme Atmos- 
phair, de Saint-Jean-Chrysostome, il s’entraîne ré­
gulièrement dans le ciel de la rive sud de Québec. 
Lui et les autres « casse-cou » de son groupe peau­
finent les 40 figures parmi lesquelles sont sélection­
nées celles que doivent accomplir les champions lors des compéti­
tions nationales et mondiales. Ils apprennent, deux heures avant de 

sauter, ce qu’ils doivent exécuter et doivent se contenter alors de sim­
plement en discuter au sol, d’où l’importance d’une préparation à tou­
te épreuve.

Glenn fait partie des 5% de parachutistes pour qui ce sport de­
vient une passion après y avoir goûté. En fait, l’instructeur Christian 
Nolet (physiothérapeute de profession) estime qu’environ 25 % des 
élèves sautent plus d’une fois mais que seulement 10% possèdent suf­
fisamment la foi pour se rendre au saut en chute libre et que la moi­
tié d'entre eux persistent pour gravir l'échelle des licences.

«C’est un sport qui demande beaucoup et auquel se rattachent 
des risques. Il faut donc le pratiquer pour soi », analyse Christian. Il 
précise cependant qu’il ne s’agit pas d’un loisir individuel ; au contrai­
re l’esprit d’équipe constitue la marque de commerce du parachutis­
me, ce que vit au quotidien Glenn Hodgson.

LE CHAMPIONNAT MONDIAL
Ce dernier rêve déjà au prochain championnat canadien après 

une première participation à cette compétition récemment. L’équipe 
d’impact, qui se compose aussi de Marc Lévesque, Guylain Cossette, 
Mirco Berretto et Caroline Prévost y a fort bien tiré son épingle du 
jeu, estime Glenn. Ils ont pu constater qu'ils vont dans la bonne direc­

tion pour atteindre leur objectif: ramasser une médaille en 1997 et 
être sélectionnés en 1998 pour représenter le pays au championnat 
mondial de l’an 2000. Un contrat ambitieux!

Souvent perçu comme un sport d’élites, ou pire pour kamikazes, le 
parachutisme est pourtant accessible à presque tout le monde, note 
Glenn. Les spectateurs sont surpris, lors de démonstrations, de cons­
tater que ces gars et filles viennent de tous les milieux de la société. 
Il admet aussi que la technologie a drôlement facilité les choses avec 
des parachutes très sécuritaires et très manoeuvrables.

Un parachutiste d’expérience comme lui vit-il toujours le stress du 
saut dans le vide? Non, répond-il. La nervosité, le défi vient de la 
crainte de ne pas réaliser ce qu’on veut faire.

À titre d’exemple, il se rappelle de l’émotion que son groupe a vécue 
au Festival d’été quand il a fallait atterrir sur les Plaines d’Abraham, 
derrière le Manège militaire, avec des obstacles comme l’hôtel Loews 
Le Concorde et les nombreux fils électriques dans le secteur. Il racon­
te aussi en riant la surprise qu’il a causée lors d’une démonstration 
à Festivent en mettant le pied au sol derrière une résidence privée où 
la famille se prélassait sur le bord de la piscine. Un mauvais largage 
l’avait fait dévier de son point de chute.

On s’en doute bien, Glenn a vécu des choses extraordinaires. L’hi­
ver dernier il a sauté, en Floride, à une altitude de 22 000 pieds. Son
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À gauche, dernière étape du cours de parachutisme » premier saut»: apprendre, 
grâce à un simulateur, à sortir de l’avion et à se laisser tomber dans le vide. Ci- 
dessus, Guylain Cossette pratique, sur un petit chariot, des positions de saut en 
chute libre. À droite, la tâche de plier les parachutes des élèves est confiée à des 

parachutiste;, d’expérience, comme ici à Hugo Parent et Michèle Van Home.
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Les acrobates du ciel savent 
pourquoi les oiseaux chantent

Vianney Duchesne 

collabora t i on spec taie

■ SAINT-JEAN-CHRYSOSTOME—Pourquoi les oiseaux chantent- 
ils? Posez la question aux adeptes du parachutisme. Ils connaissent 
la réponse. Quand ils accomplissent facilement en plein ciel les acro­
baties les plus incroyables sur terre, ils ressentent les plaisirs des oi­
seaux qui se laissent porter sur l’air.

L
e parachutisme sportif 
ouvre toute grande la 
porte des sensations les 
plus fortes, d’un monde 
où le cran va de pair avec 
la crainte. Un monde où 
le rêve devient réalité pour créer des 
instants magiques inoubliables.

LE SOLEIL a rencontré des élèves 
. du centre-école de parachutisme At- 

mosphair, de Saint-Jean-Chrysosto- 
me, avant leur premier saut et inter­
viewé des parachutistes chevronnés 
pour connaître leur état d ame, avant, 
pendant et après les sauts. Le com­
mentaire qui revient le plus souvent : 
il n’y a pas de mots pour le décrire, il 
faut le vivre. Les papillons au ventre

COLLABORATION SPÉCIALE VIANNEY DUCHESNE

D'abord apprendre à sauter dans le 
vide grâce à un simulateur.

avant de monter se transforment en 
un véritable festin de plaisirs au cours 
de la descente.

PREMIER SAUT
Isabelle Mecteau, Chantale Mar­

chand et Marie-France Harvey, trois 
jeunes étudiantes de niveau universi­
taire, sortent tout juste du cours théo­
rique et pratique d’environ six heures 
quand LE SOLEIL les rencontre. Elles 
sont prêtes pour leur premier saut. El­
les rient de tout et de rien, mettent ce­
la sur le dos de la nervosité.

Elles souhaitaient ce moment depuis 
longtemps, mais la partie du cours 
consacrée aux interventions d’urgen­
ce en cas de mauvais fonctionnement 
de l’équipement leur a fait prendre 
conscience du danger. « Ma crainte, de 
dire Marie-France, c’est d’oublier de 
compter, de ne pas penser à tout ce 
qu’il faut faire ». Et d’échapper : « Ça 
donne la chiasse ben raide ».

À leur retour au sol, les trois se ju­
rent bien pourtant de remettre ça. 
Pour elles, c’est la découverte de sen­
sations tellement agréables « que ça 
n’a pas de bon sens ». « C’était telle­
ment beau que je capotais », déclare 
Chantale. «C’était un monde silen­
cieux dans lequel j’étais toute seule », 
renchérit Isabelle en ajoutant : «C’est 
trop l’fun ». « Le pire, c’est de sortir de 
l’avion », explique Marie-France.

SAUT EN TANDEM
Lucie Boissinot était à l’aéroport, ce 

jour-là, afin de profiter du cadeau 
d’anniversaire offert par un ami : un 
vol en tandem. Un présent de 225$, ça 
ne se refuse pas, surtout quand il re­
présente un rêve de 20 ans. «C’est 
maintenant, je n’ai pas le choix, dit-el­
le», sourire crispé en coin.

Peu portée vers les sports à risque, 
elle admet être partagée entre la 
crainte et le goût de l’aventure. Heu­

COLLABORATION SPÉCIALE VIANNEY DUCHESNE

En attendant de meilleures conditions atmosphériques, Chantale Marchand tresse les cheveux de Marie-France Haney pen­
dant qu'Isabelle Mecteau et leur instructeur Christian Mecteau leur tiennent compagnie.

reusement, le fait de sauter avec un 
instructeur qualifié aux commandes 
du parachute la rassure. Elle a hâte de 
goûter à la sensation d’une chute dans 
le vide à 3000 mètres d’altitude et de 
se laisser bercer à plus de 1500 mètres 
au-dessus de Québec.

L’avion met une vingtaine de minutes 
à atteindre l’altitude nécessaire car 
Lucie et Mario Richard (son instruc­
teur) feront d'abord une chute libre 
d’une bonne trentaine de secondes à 
195 km à l’heure, avant l’ouverture du 
parachute ; c’est 174 pieds à la secon­
de, soit l'équivalent de la hauteur d’un 
édifice de 18 étages. Si elle le désire, 
elle pourra manoeuvrer le parachute 
durant la descente.

De nouveau la frousse quand à 3000

mètres la porte de l’avion s’ouvre et 
qu’elle aperçoit ce trou dans lequel el­
le devra se jeter. « Je suis folle », a-t-el­
le pensé. Mais pas différente des au­
tres. À peu près tous les néophytes ad­
mettent que la sortie de l’avion consti­
tue l’opération la plus dramatique.

Elle saute et crie. Pour elle, c’est l’en­
fer, pour son moniteur le paradis. Elle 
atterrit en douceur, cherche son équi­
libre et reprend son souffle. « La chu­
te libre est indescriptible. Quand le pa­
rachute s’ouvre, c’est super». Recom- 
mencera-t-elle ? C’était trop tôt pour 
répondre à cette question, quelques 
secondes seulement après avoir re­
trouvé le plancher des vaches.

Pour sa part, André Lepage s’est of­
fert un premier saut en ouverture au­

tomatique pour le jour de ses 40 ans, 
le 20 mai dernier. Un exploit dont il rê­
vait depuis 20 ans et dont l’objetif était 
de se rendre au saut en chute libre. I) 
suit maintenant un programme de 
chute libre progressive au centre At- 
mosphair après avoir obtenu sa licen­
ce A.

« La chute libre, analyse-t-il, c’est la 
différence du monde. On se rend vrai­
ment compte de notre saut. C’est inouï 
toutes les pirouettes qu’on peut réali­
ser en 45 secondes. Nous avons vrai­
ment l’impression de voler et nous 
comprenons pourquoi les oiseaux 
chantent ». André Lepage a attrapéila 
piqûre. Il vise la licence E (1000 
sauts), l’enseignement et la compéti­
tion.
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Du rêve au cauchemar

C
haque année aux États-Unis, des immigrés rebutés 
par la langue et la culture américaines choisissent 
de retourner dans leur pays d’origine après avoir 
souvent vécu plusieurs années le rêve américain. 

Mahdiyyah Yousef, une Palestinienne originaire de la bande 
de Gaza, a décidé qu’elle en avait assez. Après avoir passé 
14 ans aux États-Unis, elle a choisi l’année dernière de 
retourner vers ses racines avec ses cinq filles et ses deux 
fils. «Je veux les élever dans un environnement plus pur», 
explique Mme Yousef dont le mari est resté en Amérique 
pour travailler. Par « un environnement plus pur», les Yousef 
entendent un lieu où garçons et filles ne se côtoient pas 
librement, où les enfants n’expriment pas ouvertement leur 
curiosité sur les choses de l'amour, où les dessins animés ne 
contiennent pas de plaisanteries vulgaires et où la drogue 
ou le sexe avant le mariage sont presque inexistants. 
.Mimed Yousef, écrivain et chercheur, a raconté qu’il n’avait 
su que faire lorsqu’un jour ses enfants, de retour de l’école, 
lui ont posé des questions ayant trait au sexe. «J’ai été 
choqué. Même dans nos rêves nous n’aurions jamais pensé 
poser de telles questions à nos parents», dit-U. Comme les 
Ybusef. de nombreux immigrés ont du mal à surmonter la 
barrière culturelle pendant les premiers mois, voire les pre­
mières années, de leur séjour dans le pays. (AP)
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A quand des lois 
mondiales contre la 

pédophilie ?
STOCKHOLM (Reuter) — Les défen­
seurs des droits des enfants exhortent 
tous les gouvernements à adopter des 
législations permettant de poursuivre 
les pédophiles où qu’ils opèrent à 
l’étranger.

Les organisateurs de la première 
Conférence internationale sur l’ex­
ploitation sexuelle des enfants expli­
quent que les avocats et la police sont 
souvent dans l’impossibilité de pour­
suivre les touristes pédophiles parce 
que leurs crimes sont commis hors de 
leur jurisdiction.

L’opinion commence à prendre cons­
cience du problème. Le Fonds des Na­
tions unies pour l’enfance l’y incite en 
rappelant qu’un million d’enfants au 
moins — essentiellement des pays en 
développement — sont contraints 
chaque année de se prostituer, vendus 
à des fins sexuelles ou exploités pour 
la pornographie.

Mais à l’heure actuelle, seuls 12 pays

autorisent des poursuites de touristes 
pédophiles pour des crimes commis à 
l’étranger, ou autorisent des enquêtes 
de ces crimes commis par leurs res­
sortissants à l’étranger.

« Dans les autres pays, les disposi­
tions pénales ne s’appliquent qu’au 
territoire national », souligne Madelei­
ne Leijonhuvud, professeur de droit 
pénal en Suède et co-organisatrice de 
la première Conférence sur l’exploita­
tion sexuelle des enfants qui aura lieu 
à Stockholm du 27 au 31 août.

Pour elle, il est urgent de renforcer et 
d’harmoniser la législation sur le plan 
international et de parvenir à un ac­
cord mondial sur l’âge de consente­
ment.

Des 12 pays qui autorisent des pour­
suites de leurs ressortissants pour 
crimes de pédophilie commis à l’étran­
ger, l’Australie vient en tête des pour­
suites intentées et les peines peuvent 
aller jusqu’à 17 ans de prison ferme.
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SAUT
Un lot d’éclopés

Suite de la B1

temps de chute libre a duré deux minutes. Mais le plus fan­
tastique, souligne-t-il, c’est qu’à cette hauteur il n’y a pas de 
ligne d’horizon devant les yeux, mais la courbure de la terre 
dans un vaste ciel tout bleu. Impressionnant !

LES ACCIDENTS
Comme tout sport, le parachutisme a son lot d’éclopés. 

Glenn note que, généralement, les accidents arrivent à l’at­
terrissage et ne causent pas de blessures trop sérieuses. En 
fait, moins de 1 % des accidents sont causés par un parachu­
te qui ne s’ouvre pas, mais ce sont ces cas qui retiennent l’at­
tention des médias.

Ix> parachutiste explique qu’au moins 80 % de ses collègues 
portent un dispositif d’activation automatique du parachute 
en cas.de perte de conscience ou de non-intervention du sau­
teur. 11 attribue à des erreurs humaines, et non au mauvais 
fonctionnement de l’équipement, la presque totalité des ac­
cidents.

Lan dernier, on a enregistré 17 morts aux États-Unis pour 
30 millions de sauts. On y recense 35 000 licenciés membres 
de l’Association américaine du parachutisme. L'Association 
canadienne du parachutisme sportif compte pour sa part 
3000 adeptes en règle, dont 40 % viennent du Québec.

LA SÉCURITÉ AVANT TOUT
Sport à haut risque, le parachutisme exige une vigilance 

sans faille. C’est pour cette raison qu'au centre-école de 
Saint-Jean-Chrysostome, où on forme annuellement autour 
de 1000 élèves, la sécurité prime sur tout, note Christian. De 
l’équipement aux conditions climatiques en passant par la 
capacité de l’élève à assimiler l’enseignement.

« Nous disposons d’équipements top qualité, à la fine poin­
te de la technologie », assure-t-il. Les élèves sautent munis 
d’un appareil radio pour les guider en vol, d’un disposüif 
d’ouverture automatique avec petit ordinateur et avec une 
voilure carrée, la plus facile à manoeuvrer de façon précise.

L’école possède deux avions Cessna 182 (4 passagers) et 
vient d'acheter un Beecheraft bimoteur qui pourra amener 
10 parachutistes à la fois à des altitudes de 13 500 pieds.

Iæ prix d’un cours de premier saut va de 185$ pour un étu­
diant à 200$ ou un peu plus, selon le nombre d’élèves dans le 
groupe. Un saut seul coûte 20$, ou 45$ avec la location de 
l’équipement. Neuf, ce dernier peut valoir dans les 7000$, 
mais moins de 50% dans l’usagé. Magasinier de l’école, 
Glenn est en contact avec plusieurs fournisseurs pour guider 
les consommateurs.

Sport qui se vit, le parachutisme améliore le contrôle de soi, 
affirme Christian. Une fois vaincue la crainte de sortir de 
l'avion et de se laisser aller dans le vide, reste le goût de dé­
couvrir, d’apprendre : « Plus tu as l'ima0nation fertile, plus 
tu peux t'amuser», constate le Jeune professionnel.

Avant d’en arriver là. il faut choisir la bonne école d'appren­
tissage. Glenn conseille de s’informer, de visiter les installa­
tions et de discuter avec les gens sur place. « 95% des gens 
Ignorent à peu près tout du fonctionnement du parachutis­
me, mais ils sont quand même capables d'évaluer visuelle­
ment des installations. Si elles sont tout croches, Il y a risque 
que d’autroiyîhoses le soient aussi ».
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LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Stéphane-Billy Gousse, président du Club Macintosh de Québec (à gauche), arbore 
fièrement le gaminet du club, portant le titre de Boston PC Party. Au centre, Louis 
Chrétien et à droite Patrick Gaumond, vice-présidents du CMQ.

MAC WORLD DE BOSTON

Vent d’optimisme 
pour le Macintosh

J Michel Truchon
• Le Soleil
a .
•
■ Plusieurs avaient parlé du « Mac World de la renaissance », et en 
effet les quatre jours d’exposition (du 7 au 10 août) auront été ceux 
de l’optimisme, du retour en force du Macintosh et de l’arrivée de nou­
veaux joueurs qui donnent leur appui à la plate-forme d’Apple.

Stéphane-Billy Gousse, président du 
Club Macintosh de Québec et les vice- 
présidents Louis Chrétien et Patrick 
Gaumond n’ont hâte qu’à une chose : re­
tourner au Mac World de Boston, l’an 
prochain, pour constater les effets de ce 
virage.

Selon eux, quand on voit des fabri­
cants comme Power Computing (les 
premiers à offrir des «clones» de Macin­
tosh), UMAX (qui fabrique également 
des clones) et IBM-Motorola (qui a pré­
senté un PPCR une plate-forme commu­
ne capable de fonctionner sous en envi­
ronnement Mac ou Windows NT), qui 
ont misé sur un «cheval» qui s’appelle 
Mac, cela renforce l’idée de l’extension 
du marché, même si la part d’Apple est 
toujours en bas de 10% du monde des 
ordinateurs personnels.

Les producteurs de logiciels eux aus­
si semblent faire de plus en plus 
confiance au Macintosh : Microsoft qui 
promet de s’impliquer plus et de ne pas 
répéter ses fautes; Adobe, Claris, BE 
(avec un ancien d’Apple, Louis Gasse) 
qui offre un système d'exploitation su­
périeur au Système 7. Une autre des 
grandes vedettes, la firme québécoise 
Adrénaline, a «volé le show» avec son 
chiffrier fonctionnant dans l'univers 
d’Open Doc (une nouvelle façon de tra­
vailler sur un document avec plusieurs 
petits logiciels), le dada d’Apple.

Le Mac World a été l’occasion de cons­
tater la victoire d'Iomega et de son Zip

sur Sy-Quest. Soft Arc, avec son logiciel 
de communications First Class, a fait 
une démonstration d’une messagerie 
vocale absolument renversante, disent 
les visiteurs du CMQ. L’Internet était là, 
aussi, puisqu'on n’y échappe pas. Mais, 
cette fois, les fabricants de logiciels of­
frent des moyens de l’utiliser de façon 
beaucoup plus intelligente.

Seule ombre au tableau, la quasi cer­
titude que « Copeland », le Système 8, 
ne verra sans doute jamais officielle­
ment le jour. Le passage va se faire gra­
duellement, en douceur, à raison de 
deux mises à jour du système 7,5 par 
année.

«Ça n’est plus juste Apple qui dit que 
le Mac est là pour rester», constatent 
les participants québécois au Mac 
World. Ils étaient une centaine du Club 
Macintosh de Québec, accompagnés 
d’une vingtaine d’autres maniaques du 
reste de la province, dans cette cinquiè­
me « croisade» à Boston, où le t-shirt du 
CMQ, portant le slogan « Boston Tea-PC 
Party », a fait un malheur. Ce fut un gros 
salon sérieux, (54000 visiteurs) mais en 
même temps beaucoup plus enthou­
siaste que celui de l’an dernier, dit Sté­
phane-Billy Gousse. Lors de ce Mac 
World, Apple a fait tirer le 25 millionniè- 
me ordinateur sorti de ses usines.

Ah oui... Saviez-vous que Christian 
Gingras, l'ancien président du Club Ma­
cintosh, a fait du bungie et serré la main 
du président d’Apple? ;-)

La rentrée des PC
Puissance, mémoire et bas prix au 

programme de la session 1996
■ Avec la rentrée, les offres d’or­
dinateurs ont redoublé: on vous 
propose les machines parmi les 
plus puissantes jamais assem­
blées, à des prix jamais vus. Cela 
n’a rien de surprenant, puisque la 
valeur des principales composan­
tes des ordinateurs personnels a 
continué sa chute libre, cartes- 
mères et mémoire en tête. C’est 
donc plus que jamais le temps d’a­
cheter. Mais s’il est un domaine où 
il faut faire preuve de prudence, 
c’est bien celui de l’informatique 
où les aberrations abondent et où 
il n’est pas souvent facile de véri­
fier la qualité de la «quincaillerie 
sous le capot».
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Caroline Tremblay, de Club DOS, avec une barrette de 16Mo de mémoire. Devant, 
une imprimante couleur à jet d’encre. Celles-ci sont passées sous la barre des 400$ 
et il ne se fait plus de modèle pour le noir et blanc uniquement. Et attention aussi: 
toutes les nouvelles imprimantes sont désormais gérées par Hindous, les utilisa­
teurs de DOS devront en faire leur deuil.

A
u rythme où évoluent les choses, il n’est pas 
suprenant de retrouver des composantes de 
générations antérieures, ce qui ne veut pas 
dire pour autant que ce qu’on vous offre est 
de la «cochonnerie». Cela est devenu un phé­
nomène répandu dans le domaine des cartes- 
mères, par exemple, celles qui accueillent le « coeur » de l’or­
dinateur, le processeur, dit Bernard Gagnon, de Club DOS.

La référence en ce domaine est toujours Intel qui, cette an­
née, a baissé le prix des processeurs plus tôt que prévu, en­
traînant une nouvelle baisse de prix des ordinateurs. Un Pen­
tium 120 (le modèle de base !) tout équipé pour le multimédia 
se vend environ 2200$ et un Pentium 200MHz,
3200$ environ. Il y a deux ans, pareilles machines 
(si elles avaient existé) auraient coûté deux à trois 
fois plus cher. La qualité des cartes étant difficile à 
jauger (il y en a de très bonnes, même si elles ne 
portent pas toutes le sceau d’Intel), il faut se rabat­
tre sur les certificats d’approbation, ceux-ci venant 
notamment de Novell, de Windows ou d’Unix.

Mais ça n’est pas nécessairement parce qu’un or­
dinateur est équipé d’un processeur Pentium qu’il 
va pouvoir fournir la meilleure performance, la vi­
tesse d’horloge n’étant pas le seul élément à consi­
dérer. D faut également tenir compte d’un autre fac­
teur, qu’on appelle « chipset » en langage technique, 
généralement associé au mot Triton, un terme tout 
à fait « galvaudé » dit Bernard Gagnon. Le «chipset» 
est le jeu d’instructions qui gère le passage des informations 
entre les composantes et l’ordinateur.

C’est vrai qu'il y a un « chipset Triton 1 »; mais on le retrou­
ve dans les machines à bon marché ou sur les cartes à pro­
cesseurs autres que celui d’Intel. C’est le jeu d’instructions 
de la première génération de Pentium, qui n’est pas orienté 
vers le traitement multimédia, qui n’est pas optimisé pour 
traiter la nouvelle mémoire EDO (encore moins la mémoire 
SD-Ram qui va faire son apparition dans quelques mois) ni 
les caches plus grandes que 256Ko. Donc, du «vieux stock»...

Puis, vient le Triton 2, à la fine pointe de la technologie ce­
lui-là, mais dont on a fait deux générations : une domestique 
(la série VX) et une professionnelle (la série HX). La premiè­

re étant moins stable, il est préférable de se rabattre sur la 
seconde. Croisez-vous les doigts, faites un acte de foi et fiez 
vous à la réputation de votre vendeur...

Le prix de la mémoire, lui, semble s’être stabilisé au plus 
bas jamais vu. Une barrette de 16 Mo de qualité, assemblée 
au Canada (Celestica d’IBM, par exemple) coûte environ 
180$. Et moi qui croyais que les barrettes de mémoire à bas 
prix étaient des « fonds de cours asiatiques »... La mémoire 
fabriquée au Japon est très fiable également, dit Bernard Ga­
gnon. Il y a quelques mois, de petits malins ont trouvé le 
moyen de «tricher» avec les ordinateurs et ont produit des 
plaquettes à prix moindre. Les grands fabricants ont été obli­

gés de suivre, ce qui explique les bas prix 
d'aujourd’hui. Et, aussi, le fait que l’on verra bien­
tôt apparaître un nouveau type de mémoire, le SD- 
Ram, beaucoup plus rapide.
Autre point à vérifier, quand on achète un ordina­

teur: la vitesse de transfert et de rotation des dis­
ques durs. «L'informatique est devenue un “fast- 
food” où on retrouve différentes qualités», dit Ber­
nard Gagnon. Ainsi, un disque rigide Quantum 1,2 
Giga octets pourra soit être un modèle Big Foot à 
10,5 Mo/seconde et à 3600 tours par minute ou un 
Fireball à 16 Mo/s et 5400 tpm. Ce dernier est du 
tiers plus efficace et coûte seulement 40$ de plus 
au vendeur. Et toutes les marques sont comme ce­
la, dit Bernard Gagnon.

Il faut également tenir compte de la qualité des 
autres composantes: une carte vidéo avec 1 Mo de mémoire, 
c’est bien beau, mais cela ne sert pas à grand-chose si ça n’est 
pas une carte accélératrice. La carte de son ne doit pas pré­
senter de problèmes de compatibilité avec la réréfence, 
Sound Blaster. Le lecteur CD-ROM, aussi rapide soit-il (les 
8X ne coûtent que 169$) doit être multisessions. Attention, 
aussi, à la qualité de la souris, du clavier et, bien sûr, de 
l’écran : un «dot pitch» (la grosseur du point) de .28 mm est 
le maximum acceptable.

Et, dans cette jungle, la différence de prix entre des compo­
santes ordinaires et des pièces de qualité est de 350$ environ 
au total au coûtant, se répercutant dans une différence de 
150$ à 200$ au prix vendant. Jugez si cela vaut la peine.

Michel
Truchon

miruchon@silqc.ai

CD-ROM EN STOCK

Quandl’ordinateur devient 
chef d’orchestre...

L
es amateurs trouveront sur les 
rayons de leurs distributeurs 
favoris une anthologie de 
l'opéra des plus intéressantes. «Les 

grands opéras» offre six sections et 
cinq vidéos de grandes vedettes 
comme Maria Callas, Luciano 
P&varotti ou Mario del Monaco.

On y trouve 600 
extraits d’opéras 
pour un total de 
quatre heures de 
musique, 500 par­
titions et 450 pho­
tos, que ce soit 
des mises en scè­
ne, des composi­
teurs, des chan­
teurs ou des théâ­
tres.
L'interface est 
très agréable et il 
est très facile de 

s’y retrouver sans menu d’aide. I-a pa­
ge d’accueil se présente comme une 
scène de théâtre où apparaissent les 
six chapitres: les grands opéras, les 
grands compositeurs, les grands inter­
prètes, les temples de l’opéra, l’histoi­
re et le glossaire. Dans le bas de 
l'écran, un curseur permet d’ajuster le 
niveau sonore, un bouton de recherche 
donne la possibilité de trouver l’opéra, 
lfc compositeur, l’Interprète ou le théâ­
tre de son choix. I.e8 fonctions «re­
tour », « sommaire » « situer» et le cha­
pitre apparaissent selon le niveau de 
là visite.

Lch trois premiers chapitres ont la 
même configuration; il faut choisir 
dans une liste alphabétique l’opéra, 
l'Interprète ou le compositeur. S’ouvre

alors une fiche. Dans le cas de l’opéra, 
des liens à partir des photos peuvent 
mener au compositeur ou aux inter­
prètes. Tout à côté des photos se trou­
ve un texte racontant l’histoire de 
l’opéra. Des hyper-liens ouvrent une 
fenêtre d'explication sur un thème de 
l'art lyrique lorsqu’il s'agit d’un mot ou 
bien lance un extrait musical, accom­
pagné de la partition, lorsqu’il s'agit du 
nom de l’air. Un nouveau bouton appa­
raît en bas de l’écran pour situer l’opé­
ra dans le temps par rapport aux au­
tres oeuvres de la même époque.

Dans la fiche du compositeur, le tex­
te raconte la vie et les oeuvres du per­
sonnage. Sous la photo du composi-

fCcmiirtiiul.
CD-ROM

teur, un lien mène à ses oeuvres dont 
certaines avec des extraits. Du côté 
des interprètes, la fiche donne la bio­
graphie, des extraits musicaux et par­
fois une vidéo de l’artiste ainsi que des 
photos

La section des « temples de l’opéra » 
offre la possibilité d’en apprendre da­
vantage sur 25 théâtres lyriques à tra­
vers le monde, comme la Scala de Mi­
lan. Un texte révèle l’histoire du théâ­
tre alors qu’une série de trois photos 
s'agrandissent pour mieux apprécier 
l’architecture et la salle, le tout avec 
une trame sonore en arrière-plan.

Le chapitre sur l’histoire situe les 
opéras dans le temps et le contexte des 
différentes époques, du XVle siècle à 
nos jours. En cliquant sur le nom d’un 
interprète ou le titre d’une oeuvre en 
bleu, l’utilisateur déclenche un extrait 
sonore.

Ce disque offre un voyage visuel et 
sonore dans un univers parfois mécon­
nu, dont les multiples facettes méritent 
d’être découvertes. En parcourant le 
disque, il y a suffisamment d’informa­
tions pour donner le goût d’aller plus 
loin.

Le disque est très bien fait, charmant 
à plusieurs égards. Parfait pour les 
mélomanes et ceux qui voudraient le 
devenir. Un excellent outil pour parfai­
re ses connaissances.
DOC hybride MAC/PC. Configuration 
minimale : PC 486SX et 8 Mo de mémoi­
re vire, Mac LCIIJ et 4 MO de mémoire 
vire, écran 256 couleurs, lecteur double 
vitesse. Éditeur: ('amino Verde, Havas 
Édition Électronique, France Télécom. 
Prix suggéré: 99.99$. Distributeur: DIL 
Multimédia.

Yves
Therrien
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SUR LES ROUTES DE 
L’INTERNET

Explorer ou bien 
Navigator ?

La guerre des navigateurs Internet en­
tre Microsoft et Netscape Communi­
cations Corporation fait penser à cel­
le des systèmes d'exploitation, l’an dernier.

Microsoft Internet Explorer (IE) version 3.0 
est sortie il y a deux semaines et Netscape 
Navigator version 3.0 a été lancée lundi der­
nier. Les deux entreprises se pètent les bre­
telles pour affirmer qu’elles ont le meilleur 
produit et chacune essaye d’accrocher les 
Internautes avec des cadeaux, des applica­
tions audiovisuelles du dernier cri et une 
campagne de publicité en ligne vantant tou­
tes les qualités de leur fureteur. Une semai­
ne après l'avoir rendu disponible gratuite­
ment sur son site, Microsoft avançait que 
1 000 000 de copies avaient été téléchar­
gées. Netscape parle de 150 000 téléchargements par jour 
pour son produit-vedette, à 49,95$ (gratuit pour les organi­
sations à but non lucratif et les milieux de l’éducation). 
Avant la sortie des nouvelles versions, Netscape détenait 
une part de 84 % du marché mondial des fureteurs et Micro­
soft occupait la deuxième place, avec 7 %. Pbur faire une 
simple comparaison au niveau de l’espace disque occupé 
par l’un ou l’autre. Explorer se présente au téléchargement 
avec un fichier compressé de plus de 8 megs pour se situer 
autour de 15 megs une fois installé. Par contre, Netscape of­
fre un fichier compressé de 5,5 megs et occupe finalement 
10,9 megs.

Mais oublions les détails techniques de l’un ou de l'autre. 
L’important pour l’usager, c’est de savoir si ça marche et avec 
lequel il se sent le plus à l’aise. Pour le moment, IE ne peut 
s’installer qu’avec la plate-forme Windows alors que Netsca­
pe est disponible pour 16 différents systèmes d’exploitation. 
Maintenant, lequel des deux est le meilleur? Plutôt difficile 
comme question, parce que les deux outils de navigation se 
ressemblent beaucoup dans leurs fonctions de base, c’est-à- 
dire le chargement de pages Web multimédia, l’interactivité 
des liens hypertextes, les accessoires multimédia, le cour­
rier électronique intégré, etc. Les deux interfaces graphi­
ques se ressemblent également quant à la barre d’outils, cel­
le de IE étant un peu plus animée à la façon de Windows.

Plusieurs disent que les instruments de l’Explorer sont 
plus faciles à comprendre, mais j avoue ne pas voir beaucoup 
de différence avec Navigator. Une des fonctions les plus im­
portantes pour un fureteur, c’est le fonctionnement et l’orga­
nisation des signets personnels. Pour l’ajout de signets, IE 
permet de choisir immédiatement dans quelle chemise on 
veut placer la nouvelle adresse, alors que Navigator les pla­
ce à la queue-leu-leu jusqu’à ce qu’on les envoie dans des fi­
lières spécifiques manuellement. Pbur la vitesse d’apparition 
d’une page Web sur l’écran, la différence entre les deux na­
vigateurs n’est pas évidente. Là où Netscape a un avantage, 
c’est dans la transmission de pages Web entières par cour­
rier électronique et sa capacité d’intégrer sans cesse de nou­
velles applications (plugins). Dans le fond, on utilise le navi­
gateur qui répond le plus à ses besoins et à ses goûts parti­
culiers. On ne peut pas vraiment affirmer que l’un est bon et 
que l’autre est mauvais. Et tant mieux pour la bataille des 
deux navires, l’usager en sortira toujours gagnant. 

http://www.msn.com/
http://home.netscape.com/comprod/products/naviga

tor/version_3.0/index.html

Rassemblement virtuel
n pensant au grand spectacle de la communauté ar­
tistique qui a lieu ce soir au Centre Molson pour re­
cueillir des fonds pour les sinistrés de l’Est du Qué-

Yves
Bemier

collaboration spéciale
Le_Soleil@info 
pnq.uqiiebec.ea

bec, V3i a pensé organiser simultanément, et 
jusqau’au 30 août, un dernier blitz, cette fois 
sur le Web. En moins de deux semaines, on a 
réussi à s’associer avec sept partenaires ma­
jeurs qui ont placé l’icône cliquable du Grand 
Rassemblement humanitaire virtuel sur leur 
site, attirant l’attention de leurs visiteurs sur 
le site spécial SOS Déluge du Fbnds de la so­
lidarité de las Croix-Rouge. Et on encourage 
tous les autres administrateurs W3 à faire 
de même et à installer l’icône du lien hyper­
texte sur leur site.
http://www.v3i.qc.ca/Ensemble/Index.
html-ssi

en ligne 
s’est fait 

plus 
civilisé

Pas facile d’éviter 
le harcèlement

st-ce que votre boîte postale électronique et votre 
groupe de discussion favori sont inondées de publici­
té non sollicitée? Vous faites partie de ces millions 

d’internautes affligés par le marketing direct, une vraie 
«plaie d’Égypte». Les temps ont bien changé en deux ans 
alors que cette pratique bien répandue au téléphone était 
considérée comme un sérieux accroc à l’étiquette de l’Inter 
net, le Netiquette. L’envoie de publicité en ligne est chose 
courante maintenant. Pour éviter le plus possible ce harcè­
lement commercial, quand vous remplissez un formulaire 
sur le Web, cochez toujours la petite case à côté de la phra­
se qui dit à peu près ceci : « Si vous ne voulez pas recevoir de 
courrier de nos commanditaires, etc. » Malgré tout, il y a de 
la publicité non sollicitée qui va passer 
au travers des filtres que vous allez 
tenter d’installer. Certaines entrepri­
ses utilisent la bonne façon pour s’évi­
ter les effets négatifs de la pub non sol­
licité et développer une clientèle fidèle 
en permettant à l’internaute de se 
«désabonner» facilement de leur liste 
d’envois. D’autres ne mettent pas de 
gants blancs et fonçent tête baissée. Ils 
risquent de se faire «beurrer» de mes­
sages comme cela est arrivé au bureau d’avocats améri­
cains désormais célèbres, Canter & Siegel, qui ont inondé 
plus de 9000 groupes de discussion de leur pub sur leurs 
services aux immigrants. Le serveur de leur fournisseur 
s’est écrasé sous le poids des milliers de messages d’inter­
nautes en furie qui ont également proféré toutes sortes de 
remarques peu flatteuses sur leur compte à travers la toile 
d’araignée d’Internet. Malgré ces avatars, les avocats en 
question ont raflé près de 100 000$ en nouvelles affaires et 
écrit un livre sur comment faire fortune sur l’autoroute de 
l’information. Mais depuis ce temps, le marketing en ligne 
s’est fait plus civilisé, plus convivial.

Prêts à magasiner en ligne
es internautes se disent prêts à magasiner en ligne, 
d’après un sondage rapide effectué par ZDNet, le si­
te des publications Ziff-Davis. Avec plus de 2400 ré­

pondants, les résultats sont les suivants: 59% OUI, 41% 
NON. En soit, cette statistique ne veut pas dire grand- chose 
si ce n’est que depuis le début de l’année des milliers de si­
tes ont installé ce qu’il faut pour faire des transactions sécu­
ritaires en ligne.

http://www.zdnet.com/zdi/qulkpoll2/polls/837 410 
002/results.html

Une « oreille » 
bionique

Une nouvelle «oreille» bioni­
que, qui pourrait rendre 
l'ouïe à des millions de malen­
tendants profonds, a été approuvée 

aux États-Unis par l'Administration 
pour les produits alimentaires et 
pharmaceutiques (FDSA), a annoncé 
mardi la société Advanced Bionics 
Corporation. Le «Clarion», un im­
plant combinant la technologie infor­
matique et des circuits électroniques, 
transmet directement au nerf auditif 
des signaux électriques interprétés 
ensuite par le cerveau. Destiné aux 
sourds profonds adultes qui ne peu­
vent pas entendre une conversation 
avec des appareils amplificateurs 
classiques, le «Clarion» permet d’évi­
ter les parties endommagées de 
l'oreille interne pour atteindre direc­
tement le nerf auditif. (AFP)

Contre le « chaos » de l’an 2000
LONI)RES(AFP) — Faire la chasse à un 
défaut informatique qui risque d’engen­
drer le chaos dans les programmes au 
premier jour de l’an 2000 : telle est la 
dernière croisade du gouvernement 
britannique qui vient de mettre en place 
une cellule de crise chargée de cet 
épineux dossier.

Londres, qui paraît la seule capitale 
européenne à prendre la menace au 
sérieux, prophétise une «catastrophe 
informatique» si les sociétés ne s’at­
taquent pas de manière urgente à ce 
casse-tête géant.

Jusqu'à récemment la mémoire d’un 
ordinateur était un espace précieux, 
car limité, qu’il ne fallait surtout pas en­
combrer de chiffres inutiles. Du coup, 
dans toutes les langues informatisées 
classiques, «1996» s’est traduit par 
«96». Aucun problème jusqu’en 1999. 
Les choses se gâtent à partir de l’an 
2000 qui se lira ou bien 00 ou bien 1900.

Une telle erreur engendrera « le chaos 
absolu » dans les systèmes de réserva­
tion des compagnies aériennes ou, plus 
grave encore, dans l’informatique des 
caisses de retraite.
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Le «mal de l’espace» a frappé les deux tiers des astronautes ayant volé jusqu’ici.

Le « mal de 
l’espace », une 
indisposition à 

haut risque
Que se passerait-il en cas de 

retour d’urgence avec un 
pilote malade ?

Guy Clavel
Agence France-Presse

■ HOUSTON —Le « mal de l’espace », qui frappe la plupart des astro­
nautes au début de leurs vols, leur fait courir un très grand risque qui 
justifie pour l’agence spatiale américaine (NASA) les recherches me­
nées récemment par l’équipage de la navette Columbia pour le contrô­
ler.

L
es deux tiers des astro­
nautes ayant volé ont 
éprouvé le « mal de l’es­
pace » qui se traduit, té­
moigne l’un d'entre eux, 
Rhea Seddon, par des 
nausées, des vertiges, des maux de tê­
te et une certaine apathie dans les pre­

mières 48 heures du vol.
« Nous sommes préoccupés par ce qui 

pourrait se passer dans le cas où la na­
vette devrait revenir se poser dans les 
trois premiers jours » d'une mission, a 
souligné un des responsables scientifi­
ques de la mission, Howard Snyder, au 
centre spatial Johnson, près de Hous­
ton (Texas).

En effet, si le pilote était affecté par 
cette indisposition, il ne serait pas à mê­
me de répondre efficacement aux situa­
tions d’urgence auxquelles il serait 
confronté.

La cause première de ce « mal » est 
connue : l’apesanteur. La façon dont el­
le agit et la manière de l’éviter restent 
en revanche inexpliquées et quatre as­
tronautes de Columbia, dont le Fran­
çais Jean-Jacques Favier et le Cana­
dien Robert Thirsk, ont servi de « co­
bayes » dans cette perspective pendant 
leur récente mission de 16 jours.

Certains experts pensent que les as­
tronautes eux-mêmes provoqueraient 
cette indisposition en compensant mal 
les informations erronées transmises à

leur cerveau par l'appareil vestibulaire, 
la partie de l’oreille interne jouant un 
rôle important dans l’équilibre et 
l’orientation.

Cet organe, obéissant aux lois de la 
gravité, est en effet perturbé par l'ape­
santeur et les astronautes, pour suivre 
un objet du regard, auraient tendance à 
faire pivoter leur torse, comme s’ils por­
taient une minerve, au lieu de simple­
ment tourner les yeux ou la tête.

Si cette théorie se vérifiait, les astro­
nautes pourraient alors s’entraîner dès 
avant les vols pour corriger les mauvai­
ses attitudes qu’ils risqueraient d’avoir 
en apesanteur.

Les quatre « cobayes » de Columbia se 
sont donc prêtés à plusieurs reprises au 
cours de leurs activités ordinaires à des 
expériences les obligeant à porter un 
équipement enregistrant les mouve­
ments des yeux, de la tête et du torse 
pour étudier leur coordination.

Cette expérimentation, mise au point 
par le Dr Douglas Watt, de l’université 
McGill de Montréal, permettra aussi, 
éventuellement, de trouver sur Terre 
une parade au mal de mer, de voiture ou 
de l’air.

Les résultats de l’étude seront publiés 
mais nul ne saura quels membres de 
l’équipage de Columbia auront éprouvé 
le « mal de l’espace » : cette information 
tient du secret médical, strictement 
observé par la NASA.
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Un rayon « magique »
L’application du laser en dermatologie permet aujourd’hui

de dérider la peau la plus plissée
■ QUÉBEC — Les applications cliniques du rayon laser en dermato­
logie se sont développées de façon importante depuis les dix derniè­
res années. Ce rayon magique avec lequel, il y a 25 ans, les militaires 
s’amusaient à percer un trou dans une plaque de fer peut maintenant 
dérider la peau la plus plissée, faire disparaître les verrues et les ta­
ches de vin les plus tenaces, effacer les tatouages, traiter les malfor­
mations vasculaires et même... empêcher les ronfleurs de renâcler.

Pierre
Champagne

L
e Dr Jean Boulanger de 
Sainte-Foy dermatologue 
au Centre dermatologi­
que du Québec métropoli­
tain et à l’Hôtel-Dieu, se 
spécialise, à Québec, 
dans les traitements au laser depuis 
près de quinze ans.

Natif de Sainte-Foy, M. Boulanger a 
fait ses études de médecine à l’univer­
sité Laval et à l'Université de Montréal 
avant de se spécialiser en dermatologie 
dans cette dernière institution jusqu’en 
1982.

Entre la fin de ses études de médecine 
et le début de sa spécialisation, le Dr 
Boulanger oeuvra comme omniprati­
cien à Fort Georges, un village autoch­
tone construit sur une petite île à l’em­
bouchure de la rivière La Grande. Le 
harnachement de cette rivière obligea 
le gouvernement à transporter tout le 
village sur la terre ferme, ce qui fait 
qu’aujourd’hui, cette communauté a 
pour nom Chisasibi.

Il s’y était rendu avec sa femme, elle 
aussi médecin. Il adorait les grands es­
paces, la chasse et la pêche et, à la sui­
te d’un travail d’été dans le Grand- 
Nord, il avait décidé d’y amorcer sa car­
rière. Un an plus tard, Le Dr Boulanger 
devait constater que, s’il ne voulait pas

« être de garde 24 
heures par jour, 
sept jours par se­
maine», il devait 
aller se spécialiser 
un peu plus au 
sud. C’est alors 
qu’il prit une déci­
sion et une direc­
tion, la direction 

de Québec et la décision de se spéciali­
ser en dermatologie.

La médecine au laser en était alors à 
ses débuts. Les premiers rayons utili­
sés en dermatologie, les lasers au C02, 
émettaient un rayonnement continu 
dans l’infrarouge. Depuis, les appareils

Des interventions 
que Tassurance-maladie 

ne couvre pas
se sont perfectionnés et les lasers se 
sont multipliés.

Treize types de laser avec au moins 15 
différentes longueurs d’ondes sont uti­
lisés en dermatologie aujourd’hui. Le 
Dr Boulanger, qui pratique en clinique 
privée avec les Drs Martine Lehoux et 
Yves Poulin, vient justement d’acheter 
un laser au C02 ultrapulsé de quatriè­
me génération, un appareil de plus de 
200 000$ qui lui permettra de travailler 
au resurfaçage uniforme de l’épiderme. 
En d’autres mots, un tout nouveau laser 
capable de brûler les rides du visage. 
Cet appareil s’ajoute à deux autres la­
sers que la clinique possédait depuis 
trois ans.

Parce que le laser, c’est d’abord et

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Le laser C02 ultrapulsé permet de travailler au » resurfaçage» uniforme de l'épiderme.

Stimulateur «intelligent»
MONTRÉAL (PC) — Pour la toute première fois au 
Québec, un patient de l'Hôpital du Sacré-Cœur de 
Montréal porte un nouveau type de stimulateur 
cardiaque, un pacemaker «intelligent» qui a la 
particularité de stimuler le muscle en fonction de 
ses besoins, économisant ainsi les réserves d’é­
nergie et permettant de changer moins souvent la 
batterie.

• Le Dr Frank Molin, chercheur et cardiologue 
■spécialisé en électrophysiologie, a implanté jeudi 
‘dernier ce nouvel appareil, à peine plus volu­
mineux que la nouvelle pièce de 2 $ et fabriqué par 
une entreprise californienne, la Pacesetter.

Le stimulateur cardiaque est composé de deux 
parties, l’une apposée directement sur le coeur 
(une électrode servant de fil conducteur que le 
spécialiste dispose habituellement sur le ven­
tricule droit) et l'autre implantée sous la peau à la 
hauteur du sein gauche (boîtier contenant une bat­
terie, la charge électrique, et un petit ordinateur 
programmé pour envoyer des stimulations dès

que le rythme cardiaque ralentit la cadence).
Les utilisateurs de stimulateurs cardiaques 

souffrent très souvent de bradycardie, un ralen­
tissement du rythme cardiaque sous la barrière de 
60 pulsations par minute.

«Nous disons que le stimulateur est intelligent 
parce qu’il est capable de détecter la quantité 
d’énergie minimale nécessaire pour envoyer une 
stimulation au muscle cardiaque », explique le Dr 
Molin. L’appareil peut donc ainsi économiser da­
vantage d’énergie par rapport aux modèles im­
plantés jusqu'à maintenant, allongeant ainsi la 
durée de vie de la batterie jusqu'à 10 ans compara­
tivement à cinq à sept ans pour les modèles 
courants.

Ce nouveau stimulateur coûte autant que le mo­
dèle précédent (3200$) et il est présentement en 
processus d'approbation au Canada et aux États- 
Unis, étant utilisé de façon expérimentale dans 
quelques hôpitaux d’Amérique du Nord, dont celui 
du Sacré-Cœur.
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avant tout un rayon de lumière qui brû­
le. Il faisait fondre le métal et amusait 
les militaires il y a un quart de siècle 
mais son énergie a été canalisée avec 
les années. Les lasers chirurgicaux 
sont tous la source d’un rayon intense, 
capable de chauffer les tissus à un point 
de destruction. Comprendre le laser en 
dermatologie, c’est comprendre où et 
comment on détruit différents types de 
tissus.

Le travail du chirurgien consiste à di­
riger le rayon laser de façon adéquate 
sur le tissu qu’il veut détruire et de choi­
sir la longueur d’onde adéquate qui se­
ra absorbé par le tissu qu’Û voudra dé­
truire. La longueur d’onde qu’il choisi­
ra aura une influence sur la profondeur 
à laquelle le rayon pénétrera dans la 
peau et sur le pigment (chromophore) 
qui sera absorbé.

LES RIDES
Le nouveau laser au C02 ultrapulsé 

que vient d’acquérir le Centre derma- 
thologique du Québec métropolitain 
n’existe dans la province que depuis 
quelques années seulement et le Dr 
Boulanger est le seul dermatologue à 
utiliser cet appareil dans la région de la 
capitale. Cette clinique est sise à l’inter­
section du chemin des Quatre-Bour- 
geois et de la route de l’Église, à Sainte- 
Foy, à l’étage du centre médical Racine.

« On s’en sert pour enlever les verrues 
et pour traiter les cicatrices laissées 
par l’acné, par exemple, mais c’est sur­
tout pour enlever les rides du visage 
que l’on utilise ce laser ultrapulsé, par­
ticulièrement les rides qui marquent la 
lèvre supérieure et celles que l’on re­
trouve sous les yeux... »

Le traitement au laser ne consiste pas 
simplement à étirer la peau, comme 
dans un lifting, son but est de remplacer 
la vieille peau par une nouvelle. On brû­
le la vieille et une nouvelle prend sa pla­
ce. L’épiderme retrouve son air de jeu­
nesse. Les rides disparaissent presque 
complètement. Un véritable miracle de 
la technologie moderne.

Évidemment, pareille chirurgie ne va 
pas sans peine. Entre la photographie 
« avant » et la photographie « après », il 
faut compter des jours d’inaction. La 
peau a été brûlée. Un pansement est ap­
pliqué. La sensation de la brûlure per­
dure deux ou trois jours, tout comme un 
coup de soleil. Il faut donc éviter les 
contacts directs avec le soleil pendant 
quelque temps.

Et, bien sûr, ce genre de médecine de 
luxe n’est pas couverte par le gouverne­

ment. Il faut payer pour être belle ou 
beau. Il faut payer rubis sur l’ongle. 
«Même les taches de vin ne sont plus 
couvertes par l’assurance-maladie, du 
moins dans une clinique privée », affir­
me le Dr Boulanger. «C’est gratuit à 
l’hôpital mais il n’y a que deux hôpitaux 
qui sont dotés de lasers capables d’en­
lever les taches de vin dans toute la pro­
vince et tous les deux, Saint-Luc et 
Sainte-Justine, sont à Montréal. »

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Le Dr Jean 
Boulanger est te 

seul dermato•' 

logue à utiliser le 
nouvel appareil 

dans la région de 
Québec.

I

Jamais 
rop tard 

pour faire 
ses dents!
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Dr Jacques Bernier
IMPLAN T OLOGIE

Dr lacques Bernier d.m.d.
Centre d’implantologie dentaire de Québec

3075, chemin Des Quatre-Bourgeois 
Bureau 109 

Ste-Foy

418-657-5510 ou 1-800-465-8787
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» Joies et 
dangers des 
conserves 

I maison
-HO-

L
es aliments frais du jar­
din sont si savoureux 
qu’on voudrait les dégus­
ter toute l’année. La mise 
en conserve maison per­
met de préserver la quali­
té des produits frais, si on est prêt à y 
consacrer le temps nécessaire. Mais at­

tention! La mise en conserve peut pré­
senter des dangers si elle n’est pas ef­
fectuée selon les règles de l’art...

Lqnvironnement (air, eau, sol) renfer­
me, aies bactéries, des levures ou des 
moisissures susceptibles de s’infiltrer 
dans les aliments et de les détériorer. 
Pour qu’une mise en conserve soit réus­
sie» il faut dans un premier temps dé­
truire ces micro-organismes et ensuite 
isoler l'aliment pour les 
empêcher de revenir.
Cela implique des mé­
thodes sûres et minu­
tieuses. On ne peut se 
fier à la chance quand 
vient le temps de prépa- 
rer-des conserves!

Une des plus grandes 
inquiétudes soulevées 
par la préparation de 
conserves maison est la 
bactérie nommée Clos­
tridium botulinum qui 
peut causer le botulis­
me. La bactérie est des­
tructible par l'ébullition mais les spores 
qu’elle produit peuvent résister. Ces 
spores affectionnent un milieu peu aci­
de et exempt d’air. Lorsqu’elles se déve­
loppent, elles produisent une toxine 
pouvant être fatale pour celui qui la 
consomme, même en quantité infime. 
« (Test pourquoi les aliments peu aci­
des. comme les légumes, les viandes, les 
fruits de mer, les soupes ou les ragoûts, 
doivent être stérilisés à 116°C (240°F), 
ce qui n’est possible qu'avec l’autocla­
ve »; explique Mme Cathia Lavoie, du 
ministère de l'Agriculture, des Pêche­
ries et de l’Alimentation du Québec. 
Surtout, n'utilisez pas votre autocui­
seur maison ou « presto », la pression 
est insuffisante pour une mise en 
conserve sécuritaire! D’ailleurs, en ce 
qui concerne les produits d’origine ani­
male (viande, volaille ou poisson), la 
mise en conserve maison n’est pas re­
commandée en raison des risques éle­
vés de botulisme qu elle présente. Dans 
ce cas, la congélation demeure la mé­
thode de conservation idéale. Quant 
aux légumes, on devrait les faire mijot­
er 10 minutes avant même d’être goû­
tés, car la toxine qui cause le botulisme 
n’est pas toujours détectable.

Ija préparation de conserves maison 
requiert du matériel en bon état : bo­
caux de verre de type Mason, avec cou­
vercle métallique à bordure en caout­
chouc (à remplacer à chaque fois) et ba­
gue métallique qui visse, stérilisateur à 
ea« bouillante ou autoclave, selon le ty­
pe de conserve. Mme Lavoie spécifie 
qu'on ne doit pas utiliser de pots usagés 
de. moutarde ou de marinade, dont 
l'étanchéité n’est pas garantie.

Pour assurer un maximum de qualité 
à vos produits, choisissez des fruits et 
des tomates mûrs mais pas trop ou des 
légumes jeunes, fermes, sans défauts 
apparents Mettez-les en conserve le
plus tôt possible, de préférence le jour

de la cueillette.
Les fruits sont généralement suffi­

samment acides pour qu’on les stérili­
se à l’eau bouillante. « Les tomates en 
conserve se préparent de la même fa­
çon mais peuvent manquer d’acidité. 
Aussi, pour éviter tout danger, on doit 
leur ajouter de l’acide citrique ou du jus 
de citron reconstitué, le jus naturel 
étant trop acide », mentionne Mme La­
voie. L’eau doit recouvrir les pots d’au 
moins cinq centimètres (2 pouces). On 
calcule la durée de stérilisation à partir 
du moment ou l’eau bout vigoureuse­
ment (pas juste quelques bulles!). La 
stérilisation à l’autoclave doit se faire 
en suivant très attentivement les in­
structions pour s’assurer de détruire 

tous les microbes po­
tentiellement dange­
reux.
Lors de l’étape de re­
froidissement, les bo­
caux se scellent d’eux- 
mêmes et les couver­
cles de métal doivent se 
bomber vers l’intérieur. 
Au moment de la 
consommation, une 
conserve qui fuit, jaillit, 
ou est bombée vers l’ex­
térieur ne doit pas être 
mangée. Même chose si 
le contenu sent mau­

vais ou a une apparence bizarre. On 
doit alors jeter l’aliment dans les toilet­
tes pour éviter que des personnes ou 
des animaux en mangent.

Toutes ces précautions et bien d’au­
tres devraient être présentes à votre es­
prit si vous avez le goût d’entreprendre 
la mise en conserve de produits frais. 
Vos efforts seront récompensés par de 
beaux produits, sans danger pour votre 
santé ou celle de vos proches. Pour ob­
tenir des informations supplémentai­
res, vous pouvez vous adresser au MA- 
PAQ ( 1-800-463-5023). Le document La 
mise en conserve des fruits et légu-

La préparation des conserves maisons 
requiert du matériel en bon état.

¥ %.
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mes du Canada produit par Agricul­
ture Canada n'est plus réédité mais on 
peut en obtenir des photocopies en ap­
pelant le 648-7373. Bon succès !

Josiane Cyr 
nutritionniste

collaboration spéciale
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En passant des sports sans contacts aux jeux très physiques comme le hockey, le basketball et le soccer, 
les femmes ont connu une hausse alarmante de blessures aux genoux.

Genoux amochés : surtout 
un problème de femmes

Jane E. Brody 
New York Times

■ Quand il est question de ge­
noux, la femme incarne vraiment 
le sexe faible. La conception de 
son corps la rend plus vulnérable 
que l’homme aux blessures de ge­
nou et aux problèmes chroniques 
qui en découlent et qui sont sur­
tout caractérisés par la douleur 
et l’incapacité physique.

U
n nombre sans cesse 
croissant de jeunes 
femmes s’efforcent de 
nos jours d’atteindre 
des niveaux d’excel­
lence dans des disci­
plines sportives qui n’intéressaient au­
trefois que quelques-unes d’entre el­

les. En outre, des milllions d’autres 
femmes se livrent aujourd’hui à des 
exercices de santé qui sont suscepti­
bles d’ajouter un surplus de stress au 
niveau des genoux 

Conséquence directe de cette situa­
tion, les spécialistes de médecine spor­
tive reçoivent de plus en plus la visite 
de femmes souffrant de genou instable 
et de douleur lancinante qui les empê­
chent même de s’adonner aux exigen­
ces les plus routinières de la vie, com­
me monter un escalier, se lever d’une 
chaise ou marcher.

Mais, quand vient le temps de consul­
ter un médecin pour un problème com­
me le mal chronique de genou, la fem­
me ne fait pas preuve de plus d’empres­
sement que l’homme. Elle continue 
souvent de s’adonner aux activités qui 
sont à l’origine du problème, espérant 
que tout va finir pas se passer. Plu­
sieurs femmes croient par ailleurs que 
la chirurgie est l’unique solution et ont 
une peur bleue du temps d’inactivité 
qu’une telle intervention leur impose­
rait.

Dans un cas comme dans l’autre, el­
les reportent l’inévitable jusqu’à ce que 
la douleur leur rende toute vie norma­
le pratiquement impossible. Ce report 
peut se solder par un problème de ge­

nou plus grave, nécessitant un traite­
ment plus intense et tenant la patiente 
à l’écart de toute activité pendant une 
période beaucoup plus longue que si le 
mal avait été traité dès ses premières 
manifestations.

ROTULE MAL ALIGNÉE
La femme est plus susceptible que 

l’homme de subir de graves blessures 
au niveau des ligaments du genou et de 
souffrir de problèmes chroniques au ni­
veau de la rotule et du cartilage recou­
vrant la zone de contact entre les os su­
périeurs et les os inférieurs de la jam­
be.

Par ailleurs, le bassin de la femme se 
termine par un angle aigu où les os se 
rencontrent, ce qui peut créer des pro­
blèmes d’alignement pour la rotule. Les 
ligaments de la femme tendent à être 
plus relâchés que ceux de l'homme et 
les muscles qui soutiennent le genou ne 
sont pas, chez la femme, aussi forts 
qu’ils pourraient l’être.

Enfin, selon une étude récente, il est 
possible que la femme utilise les mau­
vais muscles durant des activités qui 
exigent beaucoup d’efforts. Des cher­
cheurs de l’Université du Michigan ont 
découvert qu’à l’inverse de l’homme, la 
femme athlète fait davantage appel aux 
quadriceps, les muscles situés dans la 
partie avant de la cuisse, pour stabili­
ser le genou qu'aux puissants tendons 
de la partie arrière. C’est ce qui expli­
que le fait qu’elle soit plus vulnérable 
aux blessures de ligaments.

L’équipe du Michigan, composée de 
Laura Huston, chercheure, et du Dr Ed­
ward M. Wojtys, chirurgien orthopédis­
te, estime qu’en passant des sports 
sans contacts aux jeux très physiques 
tels que le basketball, le hockey et le 
soccer, les femmes ont enregistré une 
«hausse alarmante» des blessures 
graves aux genoux au moins deux fois 
plus que les hommes.

La blessure la plus courante est celle 
du ligament croisé, cette bande de tis­
su fibreuse située au centre de la 
jointure et qui en est le principal sou­
tien. lorsque ce ligament se déchire, le 
joint devient instable et les glissements 
qui se produisent à l’intérieur du genou 
en situation de grande tension peuvent

causer des douleurs insupportables.

MAUVAIS ENTRAÎNEMENT
Mme Huston croit que le « mauvais 

entraînement» des femmes athlètes à 
tous les niveaux, de l’école secondaire 
aux Jeux olympiques, est à l’origine du ' 
problème. On encourage les femmes à 
renforcer leurs quadriceps, dit-elle, 
mais elles ont également besoin de se 
livrer à « des activités qui augmentent 
la rapidité de réaction du tendon»,' 
comme le saut à la corde.

Les femmes non averties qui pren­
nent part à des activités telles que la 
course, le tennis, le ski, le cyclisme ou 
la danse sont plus susceptibles que les 
hommes de subir des blessures aux ge­
noux. Les problèmes de rotule sont 
particulièrement courants chez les 
femmes, soutient le Dr Ronald Grelsa- 
mer, chef du département de chirurgie 
de la hanche et du genou du Centre mé­
dical Maimonides, à Brooklyn.

La rotule est un os recouvert de carti­
lages qui fait le lien avec le fémur. Chez 
plusieurs personnes, et notamment les 

femmes, la jonc­
tion ne se fait pas 
correctement et 
la rotule bouge de 
façon également 
incorrecte.
«Tel un pneu mal 
aligné, une rotule 
qui se trouve 
constamment 
dans une mauvai­

se position s’use avec le temps, surtout 
si la personne pratique une activité 
sportive quelconque», explique le Dr 
Grelsamar. Il arrive que les exercices 
prescrits justement pour soigner un 
mal de genou finissent par aggraver les 
problèmes de rotule.
I\)ur les prévenir dans la mesure du* 

possible, les spécialistes recomman­
dent notamment d’éviter les excès de 
poids. Ils rappellent que, simplement 
en marchant, chaque kilogramme sup­
plémentaire ajoute une pression de1 
quatre kilogrammes sur la rotule, lors­
que vous montez un escalier ou vous 
courez, ce même kilogramme produit 
respectivement un impact additionnel 
de 20 et 25 kilogrammes sur la rotule.

Pour
prévenir les 
blessures, il 
faut éviter 

les excès de 
poids
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19K Cour» d’initiation ou moüoge suédois 15/h samedi dimanche 14-15 septembre 1996 de 
9h 6 1 Th30 (prérequii 6 la formotion^ofeuionnelle) Formation profosuonnellMr manage 
tuédoi! cinétique maintenant di!pombllPOuéber Pour information I -800-619 lINr
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Une fois la prise débitée, chacun des membres de l’équipe de chasse se voit attribuer une part égale de viande.

Un régal de béluga !
Les Inuit ont à leur portée une population qui n’est 

pas aussi menacée que celle du Saint-Laurent
Jean-Pierre Sylvestre

Collaboration spéciale

■ NUNAVIK—Si le béluga du Saint-Laurent semble condamné à dis­
paraître, les populations vivant dans l’Arctique canadien sont, pour le 
moment, assez nombreuses pour satisfaire la chasse autochtone.

L
es bélugas qui se trou­
vent dans l’Arctique ca­
nadien n’ont rien à voir 
avec ceux du Saint-Lau­
rent. Ils appartiennent 
certes à la même espèce, 
mais ils n’ont aucun contact. La popu­
lation mondiale de bélugas (régions 

polaires de l’Europe, Asie et Améri­
que) a été évaluée récemment à 
quelque 80 000 ou 100 000 têtes, dont 
environ 40 000 ou 60 000 vivent dans 
les eaux canadiennes.

Depuis la nuit des temps, les Inuit 
chassent et se nourrissent de bélugas, 
au même titre que de phoques, de mor­
ses et de narvals. Les Inuit du Nunavik 
chassent le béluga dans la baie d’Hud­
son où la population des cétacés varie.

COLLABORATION SPÉCIALE JEAN PIERRE SYLVESTRE
Issac Anowak, l’homme 
par qui le festin arrive.

selon les estimations, entre 30 000 et 
60 000 têtes, dans le détroit d’Hudson 
et dans la baie d’Ungava où l’espèce 
est considérée comme étant en danger 
de disparition. Chacune des 14 com­
munautés du Nouveau-Québec a droit 
à un maximum de 18 têtes.

Isaac Anowak, un Inuit d’Umiujaq, 
petit village de 280 habitants, vient 
d'allumer sa radio VHP II est 19 h. 
C’est l’heure de la communication ra­
diophonique entre Inuit des différen­
tes communautés. Nous sommes le 2 
août. La chasse aborigène aux bélugas 
vient de s’ouvrir. Tous les Inuit de Nu­
navik de la baie d’Hudson sont à 
l’écoute de cette radio.

Des guetteurs campent à l’embou­

chure de la rivière Nastapoka, un en­
droit très fréquenté par les bélugas. Ds 
sont là pour avertir les villageois d’In- 
ukjuak, de Puvirnituk, d’Akulivik, 
d’Ivujivik, d’Umiujaq et de Kuujjuara- 
pik de l’arrivée des cétacés. Les « kila- 
lugait » (nom donné par les esquimaux 
au béluga) sont là. Isaac téléphone à 
son cousin, Simeonie Anowak, pour 
l’inviter à se préparer. Ils partiront le 
lendemain matin pour aller chasser le 
béluga.

Cette chasse de subsistance se fait 
au harpon (unak), muni d’un flotteur 
(avatak) qui empêche l’animal de cou­
ler. Isaac tue son béluga en arrivant le 
matin au pied des chutes Nastapoka. 
La prise est transportée jusqu’au riva­
ge, solidement cordée au canoë. Arri­
vées sur la côte, plusieurs familles Inu­
it d'Inukjuak dépècent déjà leur bélu­
ga. Le cétacé est lourd. Il pèse au 
moins 400 kg et c’est à peine si quatre 
personnes suffisent à déplacer l’ani­
mal jusqu'à la plage sablonneuse.

Sans plus attendre, Isaac et Simeoni 
sortent leurs grands couteaux bien af­
fûtés, enlèvent la longue crête dorsale 
séparent la queue du corps ainsi que 
les pectorales et découpent des quar­
tiers de peaux (le fameux « muktuk »). 
Ils en enlèvent au moins 150 kg de 
chair qu’ils stockent sur une énorme 
roche. Puis, ils travaillent sur d’im­
menses filets du dos. Une fois l’animal 
débité, ils laissent le reste aux préda­
teurs (ours polaires, ours noirs, goé­
lands, loups et renards) et commen­
cent à manger le « muktuk » cru sous 
forme de languette de cuir avec une 
bonne épaisseur de lard sous-cutané.

C’est un véritable régal pour les Inuit. 
Selon certains journalistes, ça a le 
goût de « noisette» ! Mais, en réalité, le 
« muktuk » n'a rien à voir avec ce fruit 
dans le palais ! Après plusieurs heures 
de festin sur les lieux de dépeçage, les 
Inuit se partagent la viande à parts 
égales. Il n’y a pas de défavorisé.

Les familles d'Inukjuak repartent 
ensuite vers leur camp, qu’ils vont 
plier pour rentrer chez eux. Quant à 
Isaac, 11 entrepose sa viande dans des 
sacs et des boîtes en plastique puis re­
tourne le soir même à Umiujaq. Le 
« muktuk » sera distribué gratuitement 
parmi les membres de la communauté. COLLABORATION SPÉCIALE JEAN.PIERRE SYLVESTRE

Ci-dessus, un des partici­
pants à l’expédition 

retourne au camp à bord 
d'une pirogue contenant 
sa part de viande alors 
que, ci-contre, un autre 

membre Ore le fruit de la 
chasse vers la plage 
sablonneuse où l’on 

procédera au dépeçage.

Le ménage à la 
maison : une affaire 

de femmes

Environ un quart des hommes 
en France reconnaissent ne 
jamais faire le ménage chez 
eux et 49% ne consacrent à cette 

tâche que une à deux heures par 
semaine, ou moins, selon un sondage. 
En revanche, près de 53% des femmes 
déclarent consacrer aux travaux 
domestiques plus de quatre heures 
par semaine, contre 10% des hom­
mes, selon ce sondage réalisé en juin 
1996 pour le géant américain de pro­
duits d’entretien Procter and Gamble, 
auprès de 1000 personnes en France. 
Les femmes ne sont que 3% à ne 
jamais faire le ménage et 2% à y con­
sacrer moins d’une heure par semai­
ne. Le ménage est qualifié de corvée 
par 32% des femmes et par 25% des 
hommes. (AFP)

............................. :

Sectes florissantes
H |.

La Grande-Bretagne connaît 
une intense activité de sectes 
religieuses, avec plus de 500 
organisations en activité comptant au 

total jusqu’à un demi-million de mem­
bres, a-t-on appris auprès d’un rap­
port d’experts publié lundi. L’étude de 
l’Institut des études européennes 
stratégiques et de défense (IEDS), ba­
sé à Londres, a estimé que l'activité 
des sectes en Grande-Bretagne se 
situe à l’échelle des États-Unis, et que 
le pays n’est nullement à l’abri d’une 
tragédie du type de Waco (Texas), où 
plus de 70 personnes périrent en 1993 
dans le siège du quartier-général de 
la secte des Davidiens. LIEDS rap­
pelle qu’un tiers des victimes de Waco 
étaient des Britanniques. Selon le 
rapport, réalisé par l’expert des ques­
tions de sécurité à l’IEDS Martin 
Hubback. l’importance des sectes en 
Grande-Bretagne est encore appelée 
à s’étendre davantage à l’approche 
du troisième millénaire de l’ère chré­
tienne. (AFP)

Vieillir ou 
conduire...

Une Britannique de 87 ans est 
fermement décidée à repas­
ser son permis de conduire, 
bien qu’il lui ait été retiré par le tri­

bunal de Gloucester (Angleterre) 
après un accident sans gravité. 
Elizabeth Kendal-Ward marche avec 
une canne, n’entend pas très bien 
mais tient à conduire elle-même sa 
voiture. « J’ai passé trois ans dans un 
camp d’internement japonais, alors 
vous pensez bien que je ne vais pas 
abandonner comme ça », a prévenu 
cette ancienne prisonnière de guerre 
devant les juges, auxquels elle a 
demandé de parler plus fort. (AFP)

........................................... itiin

Bac « H »

La mère d’un candidat au bac­
calauréat a offert au proviseur 
d’un lycée du Caire la somme de 
1000 livres (300 dollars) ainsi que des 

«morceaux de haschisch, deux bou­
teilles de whisky et quatre caisses de 
bière » pour faire réussir son fils, rap­
porte un journal égyptien. Selon le quo­
tidien gouvernemental Al-Akhbar, le 
proviseur du lycée Al-Tabari à Hélio­
polis (nord du Caire) avait signé un 
certificat affirmant que l’élève avait été 
victime d’une commotion cérébrale 
afin qu’il passe ses examens à l’hôpi­
tal. Le proviseur remettait chaque jour 
les sujets d'examen à la mère qui avait 
engagé des professeurs pour les rédi­
ger à la place de son fils. D a été arrêté 
ainsi que cinq responsables du minis­
tère de l’Éducation, qui avaient rempli 
les copies de l’élève. (AFP)

Le mafieux avait un 
lion dans le jardin

La police de Naples savait qu'un 
mafieux aux arrêts judiciaires, 
Raffaele Brancaccio, habitait 
dans une belle villa, mais elle a décou­

vert qu'il n’y vivait pas seul : son jardin 
abritait un magnifique lion. Plusieurs 
voisins de Raffaele Brancaccio avaient 
affirmé à la police qu’au milieu des 
aboiements des chiens du quartier, ils 
avaient l’impression d’entendre par­
fois des rugissements. Les agents ont 
découvert qu’il y avait bien des 
rugissements et qu’ils provenaient de 
chez Brancaccio, mafieux appartenant 
à un clan de la Camorra de Naples. 
Dans le jardin, une cage hexagonale de 
quatre mètres de longueur avait été 
installée pour le lion adulte. Raffaele 
Brancaccio a affirmé que le lion avait 
trois mois quand il lui a été offert. Il 
sera cependant poursuivi pour viola­
tion des lois sur l'importation des ani­
maux sauvages et pour mauvais traite­
ment. Selon la police, l’homme se ser­
vait du lion pour assurer sa propre l 
protection.(AFP) —
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CINÉMA
• Les chiffres Indiquent la valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chef-d'œuvre; (2) remarquable; (3) très bon; (4) 
bon; (5) moyen; (6) médiocre; (7) minable

CINÉPLEX CHAREST (529-9745). L'IlO du Or Moreau ()
13h, 15h10 17h15, 19h30, 21 h45 (). 104-
Independence day (5) v.f 14h, 17h. 20h (13 ans). L.A. 
2013(5) 14h15.19hl 5 (13 ans i La reine des vampires 
H I6h40, 21h30 (16 ans) Réaction en chaîne (5) 
13h30, 16h45. 19h30, 21h50 (G). Alaska (5) 13h45, 
I6h. I9h (G) Non coupable (5) 21 h25 (13 ans) Jack 
(5) v.f. 13h15, 16h30, 19h. 21h30 (G) Le fanatique (5) 
13h. 16h. 19h, 21 h40 (13 ans) Le Pro (5) 13h30, 
16h20. 19h05. 21 h45 (G) Adm 5.99$; 3.49$ (entants, 
étud avec carte et âge d'or). Avant I8h. 2.99$

CLAP (650-CLAP). * Le huitième jour (4) 11 h45.19h15 
(G). ★Ferrovipathes (3) 12M5, 14h30, 16h45. 19h. 
21 h15 (16 ans). • Fascination nature (5) 12h45.19h30 
(G). •Les silences du palais (3) (vo.s.t.f) I4h (G).
• Mon homme (4) 15h (16 ans). Dead Man (3) (v.o.a) 
reh30 (16 ans) Welcome to the Dollhouse (4) (v.o.a.) 
17h15 (13 ans). Le rocher (4) 21 h35 (13 ans) Tornade 
(4) 21 h45 (13 ans) Adm.: 5,50$; 4.50$ moins de 14 ans 
et plus de 50 ans; 8$ pour les ★Super-Primeurs les ven. 
sam. dim.; 5.50$ du lun. au jeu

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Mission:
impossible (3) v.f 15h30, 21h30 (G) Le rocher (4) 13h, 
18h55 (13 ans) Le Bossu de Notre-Dame (4) 12h10. 
14fr20 (G). Phénomène (5) 19h20, 22h (G) Non 
coupable (5) 13h, 16h. 19h. 21h55 (13 ans) Pinocchio 
(4) 12h30. 14h30. 16h30 (G). A very brady sequel (-) 
(v.o.a.) I3h, 15h, 17h. 19h20, 21h20 (G). Jack (5) v.o.a. 
13620. 16h10, I8h50. 21 h20 (G). Jack (5) v.f. 12h, 
I4h25. 16h50, 19h15, 21h45 (G). Beauté volée (3) 
16h30,19h. 21 h30 (13 ans). Parents Secours (-) 12h20, 
14640 (G). L.A. 2013 (5) v.f. 16h50. 19M5, 21h30 (13 
ans). Tin Cup (5) (v.o.a.) 13M0,16h, 19h10,21h50 (G). 
The Fan (5) (v.o.a.) 13h20,16h. 18h50, 21h25 (13 ans). 
Le fanatique (5) 13h. 15h45. 19h25. 22h10 (13 ans) 
Otages en ballade (-) I3h30, 15h30, 17h30. I9h30. 
21 h40 (G) Adm.: 8$; 4,99$ tous les jours avant 18h et 
le mardi; 4,25$ enfants et âge d’or.

LAURENTIEN (622-1077) Lite du Dr Moreau () 13h,
15h10, 17h15. 19h20, 21h45 (13 ans). Alaska (5) 
13h40, 16h20. 19h05 (G). La reine des vampires (-) 
I7h15, 21 h25 (16 ans). Le Pro (5) 13h10, 16h, 19h, 
21h35 (G). ID4 (5) 13h30, 14h. 16h30, 17h. 20h, 21 h 
(13 ans) Réaction en chaîne (5) 13b. I5h30. I9h30, 
21h50 (G). Island of Dr Moreau () (v.o.a.) 13h50, 
16h10, 19h45, 21 h55 (). Ferrovipathes (3) v.f. de 
Trainspotting 13h30, 16h30. 19h40, 21 h55 (16 ans). 
Matilda (4) I3hl0.15h50. i9hl5 (G Bordello of Blood 
(-) (vo.a.) 21 h30 (16 ans). Courage â l'épreuve (4) 
131)45, 16h45. 19h30, 21h50 (13 ans) Solo () (v.o.a.) 
14h15, 16h15, 19h15. 21h15 (). Adm.: 8.50$: 4,50$ (65 
ans et plus et moins de 14 ans); 4.99$ avant 18h.

LIDO (837-0234). Réaction en chaîne (5) 13h. 19h. 
21M5 (G). Jack (5) (v.f.) 13h, 18h45, 21h15 (G). L'île 
du Dr Moreau () 13h. 18h45. 21h15 (). Le fanatique (5) 
13h. 18h45. 21h15 (13 ans). Le pro (5) 13h, 18h40. 
21 h15 (G) Independence Day (5) 13h. 18h35 (13 ans). 
Non coupable (5) 21 h15 (13 ans) Adm.: 8$; lun. au jeu

5,50$; sam et dim en matinée: 5.50$; 13 ans à 20 ans: 
5.50$ 12 ans et moins: 3$ (saut pour les films cotés 13 
anst) et plus de 65 ans

PARIS (694-0891) Draco (4) 14h. 191)20 (G). L Ettaceur 
(5) 16h10,21h30 (16 ans) Eddie (S) (v.f.) 14h15,19h10 
(G) Le gars du cable (b) 16M3Ô. 21h15 (G) L'agent 
secret se découvre (S) 141)30. 19h (G) Le tantôme (S)
16h20, 21h40 (G) Adm.. Ven sam dim 3$

SAINTE-FOY (656-0592) Le fanatique (5) 131)45. 
16h25. 19h10, 21050 (13 ans) Le Pro (5) 13h30. 
16h15. 19h. 21M40 (G). L’île du Dr Moreau (-) 14h. 
16030 19h20. 220 (13 ans) Adm 8$. 4.99$ tous les 
lours avant 18h et le mardi; 4.25$ enfants et âge d'or

CINÉPARC BEAUPORT (667-5362). Ouvert à compter de 
I9h Proiection à la brunante Ecran 1 Le Fanatique (5). 
Strip-tease (5). 13 ans. Écran 2. Réaction en chaîne 
(5). ID-4 (5). 13 ans. Écran 3: L'Ile du Dr Moreau (-). 
Super Cop (6). 13 ans Adm 8$; 4,50$ âge d'or; 2$ 
enfants de moins de 13 ans

CINÉPARC DE LA COLLINE (831-0778), Ouvert â 
compter de 19h Projection à la brunante. Ecran 1: Le 
Pro (5). Non coupable (5). (13 ans) Écran 2 Jack (5). 
Le rocher (4). (13 ans). Adm. 8$; 4.50$ âge d'or; 2$ 
enfants de moins de 13 ans

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465). Non 
coupable (5) 19h30 (13 ans).

CINÉ-BISTRO, 291. rue St-Vallier Est. (648-6680).
Apocalypse Now 16h. 201)30 Octobre verl 19h The 
Simpsons 20h. C’est arrivé près de chez-vous 23h30 
Adm. 18 ans

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY À 13h30: 
Mathusalem. Entrée libre

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. Suce. Bon- 
Pasteur, à 14h Les Schtroumpfs. Entrée libre. , ^

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES. Invité: Choeur polyphonique de 
Lévis sous la direction de Jean-Eudes Beauueu A 10h45. 
Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080. de la Chevrotière.

DIMANCHE MUSICAL DE SAINT-MICHEL [cOte de
l'Eglise/Persico) durant la messe de 11 h. Invites: Jean-
François Lapointe, baryton, Nicole Lapointe, flûtiste.

RÉCITAL D'ORGUE â 15h30. à la basilique Notre-Dame- 
de-Québec Inv. Sylvain Doyon. Entrée libre.

MUSI-FÊTE De 11h à 16h. Pique-nique champêtre au 
parc du Bois-de-Coulonge avec amuseurs. Spectacle des 
gagnants du concours provincial de musique de Sillery 
suivi du dixie band «Duo Prise Deux».(En cas de pluie, au 
gymnase de l'école St-Michel, 1684, rue Sheppard).

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE Invités 
Zbigniew Borowicz contrebassiste; Robert Girard.
organiste. À 10h30. Au 175, Grande-Allée Ouest.

DOMAINE CATARAQUI. Concert-croissant â 11 h. Invités:
Marc Gagnon, violon; Claude Gagnon, piano. Au 2141, 
ch. Saint-Louis. Coût: 3$ Inf. 681-3010.

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÈRE, route Pointe-Platon, 
Sainte-Croix Musique classique avec François Leclerc 
guitare et luth. A 11 h. Adm 8$ incluant l'accès au site. 
Rés (418) 926-2462

DOMAINE FORGET, St-lrénée. À 11 h, brunch-musique 
avec Bernard Cimon. chanteur-accordéoniste. Coût: 21$ 
(t.i ); 6 à 12 ans: 11$ (t.i ). Rés. 643-8131 ou 1 888 336- 
7438, poste 964.

MESSE EN MUSIQUE à Notre-Dame des Victoires, Place 
Royale A 11 h et 12h l’Ensemble vocal Amadeus

TROUPE VOCALE KALÉI00SC0PE. concert bénéfice à 
(église de St-Laurent, I.O. À 20h, 1532, chemin Royal. 
I.O. Adm 10$ Inf. 828-2324

BARS/RESTAURANTS

—Trio Marc Villemure. Dim à mardi à 21 h30. Bar 
l'Emprise de l'hôtel Clarendon. 57. rue Ste-Anne.
—Les Gabotteui et Son 21/2. Le Petit Paris. 48. côte de 
la Fabrique.
- Rebel Cros hommage à Panthera Chez Dagobert. 
600, Grande-Allée Est
—Benito et Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Mardi au dim Restaurant Au Parmesan. 38 rue 
Saint-Louis
—Vital Ouellet, guitariste-chanteur. Mer au dim.. 19h à 
221)30. Restaurant Auberge du Trésor. 20. rue Ste-Anne 
Rés. 694-1876 ou 1 800 566-1876

THÉÂTRE
L'OURS, comédie d'Anton Tchékov et un extrait du 
MALADE IMAGINAIRE de Molière A midi Kiosque 
Edwin-Bélanger sur les Plaines d’Abraham Gratuit.

SPECTACLES
GRAYGOO ET LES SCÉLÉRATS, rock À 21 h Le 
d'Auteuil, 35, rue d'Auteuil.

LA NUIT DES TEMPS. Créé par les Productions Cobel En 
scène, 18 artistes, 250 costumes. Mer au dim. 
L'Érablière du Lac Beauport, 200, ch des Lacs. Rés 849- 
0066 Jusqu'au 1er septembre.

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT, Les sis sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec. 
Sam. et dim. 11h à 17h. Sem 11 h à 15h. Tarifs: 5,50$; 
4.50$ aînés: 3.50$ étud. Au 10, rue Sainte-Anne

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS, l'histoire de 
la fondation de Québec Spectacle sur écran géant. Sam. 
et dim. 11 h à 17h. Sem 11h à 15h. Explore, 63, rue 
Dalhousie. Tarifs: 5,50$; 4,50$ aînés; 3.50$ étud.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. spectacle en 3 dimensions. 
Un voyage magique au cœur de l'histoire de Québec. Un 
monde d'effets spéciaux sur huit surfaces d'écran. Tous 
les jours, 10h à 22h Adm. 6,75$; 4,75$ étud et ainés;

Sratuit pour les moins de 6 ans. Promenades du Vieux 
uébec, 8, rue du Trésor. Inf. 694-4000

FEUX SACRÉS. Spectacle son et lumière sur l'histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la ville de Québec. Lundi au 
vendredi à 15h30, 17h, 18h30, 20h, 21 h. Samedi et 
dimanche à 18h30, 20h, 21 h et Au 20 rue Buade. Rés. 
694-0665

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE, Pavillon Baillargé, Musée du Québec. Mar. 
au dim. 10h à 17h30. Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
sur l'histoire des Plaines d'Abraham de la Nouvelle- 
France jusqu'à auiourd'hui. Tarifs: 2$; aînés et 13-17 ans 
1,50$; 12 ans et moins, gratuit. Rens: 648-4071.

QUÉBEC S'ANIMÉ
FÊTE COUNTRY WESTERN avec Georges Hqmel et des 
danseurs en ligne du Black Horse Saloon. A 12h30 et 
14h30 dans la cour intérieure du Musée de la civilisation. 
Gratuit.

ENTOURLOUPE. musique traditionnelle. À 131)30 et 
15h30. Parc La Cetière près de la Place Royale. Gratuit.

DOMAINE MAIZERETS. Journée-familliale Scipnce. 
Nature et Environnement avec animation continue. A 12h 
et 141) Concours de musique du Canada, à 16h: lunch 
opéra. Animation continue iusqu'à 17h. Gratuit. En cas 
de pluie, les spectacles ont lieu au château.

CONFÉRENCE
LES AMIS DU JARDJN VAN DEN HENDE. «La calligra­
phie, du Moyen Age à aujourd’hui» avec Roger 
Lafortune. graphiste et calligraphe. Atelier de démonstra­
tion et d'initiation. Apportez vos herbiers. De 14h à 16h 
au local 1240 de Envirotron. Adm 3$ membres; 5$ non- 
membres. Inf. 656-3410.Danse sociale

LOISIRS
CLUB VOLKS MARCHE NORD-SUD Randonnée pé 
destre annuelle (5,10.15 ou 20 km) dans Loretteville au 
profit du groupe «Apprentis-Loisirs». Inscription: entre 
9h et I3h au 305, rue Racine.

CHÂTEAU DE L'AVANTHUR Jeu médiéval interactif Trois 
niveaux d'épreuves; durée 2 heures. Tous les purs de 
9ii30 â 23h. Tarifs: 6$ à 15$ Rens.: 692-3689.

PARC DE LA RIVIÈRE BEAUPORT. Exposition «Histoire 
de pêche» pour découvrir le poisson et ses astuces ainsi 
que les facettes de la pêche sportive Ouvert sur semaine 
de 81)30 à 16h30; sam dim. 11 h à 16h30 Au centre La 
Cavée, 69, av. Juchereau. Beauport. Gratuit.

CROISIÈRES M/V LOUIS JOLLIET Trois croisières 
guidées par jour: 11h30, 14h et 16h Coût: 19,95$ 
Souper-croisière gastronomique chaque soir, embarque­
ment à 181)30 Coût: 59,95$. Croisière à la brunante de 
201) à 22h. Coût: 22,95$. Prix spéciaux pour groupes (30 
personnes) Rés: 692-1159 ou 1 800 463-5310

MUSÉE DE L'ABEILLE, 8862. bout Sainte-Anne. 
Château-Richer. Tous les jours de 9lt â 18h. Économusée 
du miel avec ruches géantes vitrées Boutique, produits 
dérivés du miei. Entrée libre Visites guidées et animation 
pour groupes. Inf.: 824-4411.

BAIE DE BEAUPORT (extrémité sud du bout Henri- 
Bourassa) Plage, bassins d'eau, terrains de volley-ball, 
cours de voile, location de catamarans, dériveurs, kayaks 
de mer, service de restauration Tous les jours de 10h à 
20h Coût: 3$; gratuit pour les moins de 12 ans et pour 
l'âge d'or Inf 666-2364

ÉCONOMUSÉE DU VERRE (Verrerie La Mailloche), 58. 
rue Sous-le-Fort Atelier de production, galerie-boutique, 
centre de documentation exposition de pièces anci­
ennes Inf 694-0445

MUSÉE LE CŒUR DE POMME. 8850. av Royale. 
Château-Richer Exposition sur les différentes facettes de 
la pomme Dégustation de cidre De 9h à I8h Entrée 
libre Visites de groupes: inf. et tarifs: 824-4114.

JARDIN ZOOLOGIQUE, avenue de la Faune, 
Charlesbourg Tous les jours de 9h à 17h. Animation, 
repas aux animaux, expositions d'art animalier et d'in­
sectes Adm 7,50$. 14 ans et plus; 4 à 13 ans: 3,50$; 65 
ans et plus: 6.50$; étudiants avec cartes: 4.50$; gratuit 
de 0 à 3 ans. groupe déduites (15 personnes et plus): 
6,50$; groupes scolaires 3.50$ Tarifs réduits à partir de 
17h. Inf 622-0312

AQUARIUM DU QUÉBEC. 1675, av des Hôtels. Sainte- 
Foy Tous les jours de 9h à 17h. Repas des phoques à 
10h15 et 151)15 Adm 7.50$, 14 ans et plus; 3,50$, 4 à 
13 ans; 6.50$. 65 ans et plus ; 4,50$. étudiants avec 
cartes: 0 â 3 ans. gratuit, groupe d'adultes (15 personnes 
et plus) 6.50$ groupes scolaires: 3.50$ Inf 659-5266

VIGNOBLE ANGILE. 267, 2* Rang. Saint-Michel-de- 
Beiiechasse Tous les jours. 9h à 18b Accès gratuit au 
site et à l'aire de pique-nique; dégustation gratuite des 
vins et apéritifs, possibilité de visite guidée coût: 2$ 
adultes; enfants: gratuit Inf. 884-2327

SITE CULTUREL AUTOCHTONE. Pour connaître et 
partager la culture autochtone d'hier â aujourd'hui, site 
comprenant un lac naturel et des sentiers pédestres 
Forfaits 6 heures ou 18 heures avec activités adaptées 
selon les groupes et la saison. Au 61, chemin Pascal. 
Ste-Brigifte de Laval Inf et rés 845-5580

IMAX-LE THÉÂTRE
Les Ailes du courage (3D). 10h 12h, 14h. 16h. 
Tarifs: adultes 9$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 8$; 
4 à 11 ans: 7$ Planète bleue (2D) 11h. 13h. 15h 
Tarifs: adultes: 8$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 7$; 
4 à 11 ans: 6$ Programme double en soirée 17h, 
191) et en option dès 10h. Tarifs: adultes: 11,75$: 60 
ans et plus et 12 à 17 ans. 10,75$; 4 à 11 ans: 8,75$ 
Gratuit pour enfants de 3 ans et moins occupant le 
même siège que l'accompagnateur. Prix spéciaux 
pour groupes de 20 personnes et plus. Réservation 
sur cartes VISA et MASTER CARD 627-4688 et sur 
BILLETECH. Rens 627-IMAX. 1 800 643-IMAX 
Rolling Stones at the Max. 21 h. 23h Tarif: 19.95$ 
Réservation 62-STONES et sur BILLETECH.

(publicité)

BITES NATURELS
PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABIR KOUBA Site 
situé le long de la rivière St-Charles entre Loretteville et 
le village Huron-Wendake Visite guidée du site (3$) dont 
la chute de 28 mètres et le canyon. Centre d’interpréta­
tion avec diaporama et ateliers interactifs (1$). Ouvert 
tous les tours de I0h à 17h. Stationnement gratuit

RÉSERVE FAUNIQUE DU CAP TOURMENTE (50 km i
l'est de Québec. 15 min de Samte-Anne-de-Beaupré). 
Tous les jours 8h30 à 17h Visite du centre d'interpréta­
tion (fermé les lun et mar), 18 km de sentiers pédestres. 
Tarifs: 4$; 3$ étud. et aînés; gratuit pour les moins de 12 
ans avec adulte. Rens.: 827-4591

LAC SAINT-CHARLES. Situé â 10 min au nord de 
Québec Tournée guidée (2 h) d'interprétation de la 
nature en ponton pour découvrir la faune et la flore de cet 
écosystème lacustre Capacité de 12 adultes ou 25 
entants. Pour groupes sociaux, familiaux, terrains de 
jeux. Coût: 75$. Rés. requise pour groupes: 849-4985.

LES SEPT CHUTES Site situé à 10 kilomètres à l est de 
la station Mont Ste-Anne au 4520, rue Royale, St- 
Ferréol-les-Neiges De Québec, route 138 est. sortie 
Mont Ste-Anne. Tous les lours de 91) à 19h Barrage et 
ancienne centrale hydroélectrique avec centre d'interpré­
tation, visites commentées, sentiers pédestres, 
belvédères, aires de pique-nique, jeux. Adm. 6$, 13 ans 
et plus; 4$, 6 à 12 ans; gratuit. 5 ans et moins; tarifs pour 
25 et plus. Rés. 826-3139. Partiellement accessible aux 
handicapés.

GRANO CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206. Côte 
de la Miche. Beaupré: route 138 i 30 min de Québec). 
Site naturel avec belvédères et ponts suspendus pour 
admirer la chute et son canyon, passerelle donnant accès 
au fond du canyon. Services: navette pour personnes à 
mobilité réduite, restaurant, aire de pique-nique, ter­
rasse. boutique Tous les jours 8h à 17h45 Adm : 0 à 5 
ans: gratuit; 6 à 12 ans: 1,50$; 13 ans et plus: 6$

QUÉBEC ET SES RIVES à bord du bateau-mouche. Vitré 
et climatisé. Capacité de 200 passagers. Excursions de 
jour (90 min); départs: 12h, 141), 16h.; tarifs: 19,95$; 
étud et âge d or: 16,95$; 6 à 12 ans: 9,95$; tarif famililal: 
41,95$. Excursions du soir (3 heures): dîner-croisière 
avec réservation; départ à 19h; tarifs: 59,75$, étud. et 
âge d'or 56,75$ Forfaits disponibles. Inf et rés.: 692-

4949 ou 1-800-361-0130

SITES HISTORIQUES
PARC DES CHAMPS DE BATAILLE. Tous les tours, visite 
commentée du site en autobus Adulte 1$ Aussi, sentier 
d’interprétation de la nature. Jardin Jeanne d Arc A la 
tour Martello 1 surplombant le fleuve, exposition sur le 
génie militaire et sur l'architecture des tours Martello 
Adm 2$ À la tour Martello 2, au coin des rues Laurier et 
Taché, exposition sur l'astronomie et la météorologie et 
spectacle audiovisuel Adm 2$

PLACE ROYALE. Berceau de l'Amérique française. Tous 
les jours de 10h à 17h, visites commentées, départ aux 
heures du centre d'information sur la place de Parts 
Expositions à la maison Fornel et à la maison Chevalier. 
Centre de valorisation du patrimoine vivant, 3™ Plâce 
Royale. Tous les jours de 10h à 171), démonstrations de 
métiers et d’arts traditionnels.

L’ILOT DES PALAIS, 8, rue Vallière (pied de la côte du 
Palais). Site archéologique. Exposition «Une visite au 
palais s'impose» et spectacle multimédia (20 min.) Salle 
de consultation, Mardi au dimanche de 10h a 17h. 
Entrée libre. Inf 691-6092

l
CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA CÔTE DE BEAUPRÉ,
7007, av. Royale. Château-Richer Mer. au dim. 10n à 
17h. Exposition sur l'histoire de la CÔte-de-Beaupré, 
maquettes, Jeux. Adm 2$; gratuit pour 14 ans et moins. 
Inf. 824-3677.

FORT DE LA MARTINIÈRE. 9805, boul de la Rive-Sud. 
Lévis (sortie 330). Construit pour défendre Québec 
Pique-nique. Tous les Jours 12h à 161) Visites guidées, 
entrée gratuite. Inf. 833-6620. Au), de 12h à 18h,
épluchette de blé d'Inde.

FORTIFICATIONS DE QUÉBEC (100. rue Saint-Louis 
près de la porte Saint-Louis). Visite de la Poudrière de 
T'Esplanade et du Centre d'initiation aux fortification. 
Tous les jours 10h à 17h. Tarifs: 2,50$; étudiants et 65 
ans et plus. 2$; 6 à 16 ans; 1,25$; 5$, familles Visites 
guidées des fortifications. Départs du kiosque Frontenac 
terrasse Dufferinjà 13h et 15h (français); à 10h et 13h 
anglais). Tarif: 7,50$. Inf. 648-7016.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL OE LA GROSSE-ÎLE (48
km de Québec, face à Montmagny). Ancienne île de quar-
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Le 54e
1 ne lectrice, Monique Bouchard, 
me téléphone, le jour où j’allais 
partir en vacances. — Avez- 
vous lu le 54e? — Pardon? le 
54e? Est-ce bien ce que vous 
avez dit? Je lui ai demandé de 

répéter, de fournir ensuite le nom de l'auteur: 
Thierry Huguenin, celui de sa maison d’édi­
tion: Fixot. Mais, dans le fond, je savais déjà. Je 
cherchais juste à gagner du temps, tandis que 
la mémoire me revenait. Une autre lectrice, 
dont j’ai perdu les coordonnées, avait déjà por­
té ce titre à mon attention. Le livre était quel­
que part sur le rayon d’une bibliothèque. Mais 
où? Un peu de ménage, ça presse. Mme Bou­
chard tombait bien. J’avais envie de mettre de 
l’ordre dans la maison.

LEÇON D’HUMILITÉ
J’ai fini par mettre la main dessus.

Et le 54e s’est retrouvé dans ma vali­
se. Je l’ai lu lentement, d’un couvert 
à l’autre, et en suis sortie sidérée. Les 
lectrices avaient raison. Impossible 
de traverser ce livre-témoignage, en 
restant froid. Et quelle leçon d’humi­
lité ! C’est vrai Mme Bouchard.

Cela dit, je n’étais pas sûre encore 
de devoir vous en parler. Le massacre 
de l’Ordre du temple solaire, ça date 
un peu, ne pensez-vous pas? Le livre 
lui-même a perdu son parfum d’encre, même si 
personne, dans lèsmédias, ne s’y est arrêté. 
Mais bon ! J’avais tout de même envie d’en cau­
ser, d’échanger avec les amis. L’OTS, avec les 
53 victimes de Salvân, Cheiry et Morin Heights, 
est un sujet, je m’en suis vite aperçue, qui tou-

core la semaine dernière au 
Montmartre canadien, 250 per­
sonnes, des gens sérieux m’a-t- 
on dit, se sont déplacées pour en­
tendre Jean-François Mayer, 
spécialiste en nouvelles reli­
gions. Comment expliquer l’héca­
tombe? Sa thèse à lui, c’est le pé­
ché d’orgueil. Le discours a des 
relents de petit catéchisme. Vous 
vous souvenez. Cette histoire des 
élus qui se croyaient semblables 
à Dieu.

Retour au 54e. Le titre est élo­
quent. Thierry Huguenin aurait dû figurer sur 
la liste des morts. Seule la chance lui a permis 
d’échapper, car on l’avait convoqué comme 
tous les autres, en ce mardi fatidique d’octobre 

1994. Mais l’intérêt principal, je crois, 
est ailleurs. Il réside dans le témoi­
gnage — non pas l'anecdote — lequel 
permet d’entrevoir comment des 
êtres en arrivent à se laisser endoc­
triner de la sorte par des gourous qui 
sont en réalité des escrocs. Tel était 
le cas de Joseph Di Membro, le numé­
ro un de la secte. Pour ce qui est de 
Luc Jouret, son second, les choses 
paraissent moins claires. Je connais 
quelqu’une qui l’a déjà entendu en 
conférence, ici même à Québec. Ses 

yeux, son regard, me dit-elle, sont de ceux 
qu’on n’oublie pas. L’homme avait du charisme.

Thierry Huguenin, lui, c’est le courage qui 
l’anime. Car il en faut pour se livrer comme il 
l’a fait, allant jusqu’à raconter, mais sans ran­
coeur, les drames de son enfance. Un père ab- 

che des cordes sensibles. Vous en doutez? En- sent. Une mère, en contrepartie, possessive

Anne-Marie
Voisard

15 ans.

(on n'en sortira donc 
jamais). Des scènes 
dures entre les pa­
rents, qui impliquent 
le fils. Et celui-ci qui se 
met à entendre des 
voix... C’est pour le 
moins inquiétant. Le 
terreau était prêt, ou­
vert aux l'ibrations 
cosmiques et autres 
folies enseignées à 
l’OTS. Le disciple s’est 
laissé berner pendant

RESCAPÉ
Aujourd’hui, il se présente comme 

un rescapé. Toutes les fois que l’occa­
sion lui est offerte, il partage l’hor­
reur, comme si les mots aidaient à le 
libérer. Un autre livre est sorti récem­
ment, dans lequel l’auteur, Yves Cas- 
grain, reproduit l’entretien qu’ils ont 
eu. Cet ouvrage d’accès facile, paru 
aux éditions L’Essentiel, s'intitule 
Les sectes. Guide pour aider les vic­
times. La préface est signée par Luc 
Granger, professeur au Département 
de psychologie de l’Université de 
Montréal. 11 nous informe que le nom­
bre des sectes, au Québec, dépasse­
rait les 800. Pour ce qui des membres, 
ils se sont, paraît-il, en l’espace de 
dix ans, multipliés par quatre. En voi­
là bien assez pour justifier que l’inté­
rêt se tourne, l’espace d’une chroni­
que, vers le 54e.

THIERRY HUGUENIN

le 54e
Un soir d’octobre 94, ils l’ont 
appelé. Jo Di Mainbro, le 
grand maître de l’Ordre du 
Temple solaire, voulait le voir. 
Au chalet de Salvan, ils 

étaient tous là, les hommes 
hâves et défaits, les femmes au 

regard vide. Pris d’un pressentiment, il s’est enfui. 
Le lendemain, il s’est réveillé pour entendre 
que bourreaux et victimes mélangés, enfants et 
assassins, ils étaient 53 à avoir succombé dans le 
massacre. Il était désigné pour être le 54e. D 
L’unique survivant raconte le chemin qui l’a mené 
à rejoindre la secte, puis à y passer quinze ans - de 
l’espoir à l’horreur, de la lumière aux ténèbres. U 
dit les manipulations et les malversations, l’escla­
vage des corps et la soumission des âmes. Il 
témoigne - pour la mémoire de ses amis, pour que 
cela n’arrive plus.

document
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Double lancement

L
a nouvelle Librairie universi­
taire du Québec métropolitain 
fera d’une pierre deux coups, 
jeudi le 29. Elle fêtera, de 17h à 19h, 

son ouverture officielle, en même 
temps que sera lancé La dame de 
Chypre, le roman de Jacques 
Desautels, publié à L’Hexagone. 
Rappelons que la Librairie universi­
taire remplace la Librairie de l’univer­
sité Laval qui avait ses locaux au pavil­
lon Pouliot. Elle est située au pavillon 
Pollack, où elle occupe deux étages. On 
y accède par la même entrée que le 
pavillon Alphonse-Desjardins. Là 
aussi, au niveau 00, se trouve un sta­
tionnement réservé à la clientèle. 
A.-M. V.

Médaille pour 
Thomas de Koninck

L
9 Académie française vient de 

décerner au philosophe Thomas 
i de Koninck, professeur à l’uni­
versité Laval, le 1er prix La Bruyère — 

médaille d’argent — pour son essai De 
la dignité humaine, publié l’automne 
dernier aux Presses universitaires de 
France. A.-M. V.

Autre bouquin 
sur Trudeau

E
n octobre, un autre bouquin 
traitant de la Vie et de l’oeuvre 
de l’ancien premier ministre 
canadien Pierre Elliott Trudeau sera 

publié, de nouveau par l’éditeur 
McClelland and Stewart. Intitulé 
Against The Current (À contre- 
courant), le livre a été écrit par un 
àmi et ancien collègue de cabinet de 
M. Trudeau, Gérard Pelletier. Il y 
traitera notamment du fonction­
nement du gouvernement, du fédéral­
isme, du premier ministre québécois 
Lucien Bouchard et des passions per­
sonnelles de M. Trudeau, dont le can­
otage et les voyages. Rappelons que 
les Mémoires de Pierre Trudeau, 
publiés chez McClelland and Stewart 
en 1993, ont été vendus à 150 000 
exemplaires. (PC)

Photographe
honorée

L
a Montréalaise Louise Primi- 
Simone a été nommée pho­
tographe-portraitiste de l'an­
née par l'Association des pho­

tographes professionnels du 
Canada. Seule femme à avoir jamais 
reçu cet honneur, Mme Primi- 
Simone travaille à Montréal depuis 
20 ans et a déjà reçu deux fois le 
prix, en 1983 et en 1992. (PC)

LIVRES POUR ENFANTS

La courte échelle pour la rentrée
Anne-Marie Voisard 

Le Soleil

■ QUÉBEC — La rentrée? On a hâte. On compte les jours. Du moins 
si on est parents, bien que ce soit là des choses qu’on évite de crier sur 
les toits. Ces chers petits le prendraient mal. « Papa/maman veulent 
se débarrasser de moi. Ils ne m’aiment donc plus » !

Les pédagogues des éditions de La 
courte échelle ont compris ça depuis 
longtemps. Pas besoin de leur faire un 
dessin. Quand les terrains de jeux, les 
camps de vacances, les piscines, tout 
ferme et que les adultes ont repris le 
travail, les enfants s’ennuient ou flâ­

nent en gangs dans les rues. C’est ici 
que les livres, mais oui, pourquoi pas?, 
peuvent être d’une grande utilité. Les 
livres, mais pas n’importe lesquels. 
Ceux de Denis Côté, pas exemple, qui 
entraînent les lecteurs dans des aven­
tures fantastiques. En plus, 
ce qui ne saurait nuire, l’au­
teur écrit bien.
L’ÎLE
Voici donc, pour les scepti­

ques, L’île du savant fou, 
qui paraît tout juste en li­
brairie. Les habitués, eux, 
retrouveront avec plaisir 
Maxime et son amie Jo. Ce 
dernier-né est le 8e de la sé­
rie, depuis Les géants du 
blizzard et après La trahi­
son du vampire, qui met en scène les 
mêmes protagonistes. D’autres se sou­
viendront des Prisonniers du zoo (ce­
lui d'Orsainville) ou du Parc aux sor­
tilèges. Il s’agit d’Expo-Québec et de 
sa maison des miroirs, décor on ne 
peut plus d’actualité. Denis Côté, qui 
est né, a grandi et vit toujours dans la 
capitale, est bien placé pour en parler.

Cette fois, dans L’île..., c’est Maxime 
qui écrit à Pouce, l'autre membre du 
trio, pour lui raconter un terrifiant

voyage au pays du dragon et des ani­
maux fabuleux. Son amie Jo a bien 
failli n’en jamais revenir. Lui aussi 
d’ailleurs, n’eût été de Pégase, le che­
val ailé. L’auteur, comme on peut voir, 
introduit la mythologie dans ses intri­
gues. Il y a place aussi pour la licorne. 
Bref, entre les bêtes salvatrices et les 
monstres qui crachent le feu, le dosa­
ge s'équilibre. On a peur, mais juste as­
sez. Avant la fin, on sèche les larmes.

Si vous allez cette semaine chez un li­
braire et demandez le nouveau roman 
de Denis Côté (accessible à partir de 
neuf ou dix ans), vous risquez toutefois 

d’être perdu, et lui aussi. Car 
ce n’est un, mais cinq ro­
mans, portant tous sa signa­
ture, qui arrivent en même 
temps sur les tablettes. Les 
quatre autres, dans la caté­
gorie roman + pour adoles­
cents, appartiennent à la sé­
rie des Inactifs, dont ils sont 
la réédition.
Lancée en 1983, sous le ti­
tre Hockeyeurs cybernéti­
ques, cette oeuvre, pour la­
quelle il a mérité de nom­

breux prix, est devenue un classique 
de la littérature jeunesse. Elle situe 
l’action à partir de 2010 et conserve 
toute sa pertinence. Les Inactifs re­
présentent les sans-emploi — chô­
meurs, assistés sociaux. Travailler 
est devenu le privilège des Actifs. Le 
héros de la série - et celui des Inac­
tifs - est un joueur de hockey. Michel 
Lenoir, le meilleur de toute l'Améri­
que. Il devra affronter des robots.

Sous une couverture neuve, vien-

*

Un bonheur 
terrifiant

U ,e^rr. értmle

nent donc de sortir L’arrivée des In­
actifs, suivie de La révolte..., de 
L’idole et du Retour des Inactifs.

Toujours à La Courte échelle, dans 
le lot de la rentrée, s’ajoute Un bon­
heur terrifiant, autre livre pour 
adolescents, sous la plume de Chrys- 
tine Brouillet. On aura d’ici peu l’oc­
casion d'en reparler. D’autant plus 
que l’auteure de Chère voisine s’ap­
prête à lancer, chez le même éditeur, 
un nouveau roman pour adultes, 
mettant en scène sa détective Maud 
Graham. Le titre. C’est pour mieux 
t’aimer mon enfant, déjà promet 
des frissons.

DU SAVANT FOU

Le retour 
de* Inactifs

LES BEST-SELLERS

FICTION

1. L» dixième révélation de la prophétie des Andes, J. Redfield, R. Laffont (3)'
2. Le pèlerin de Compostelle, P. Coelho, A. Carrière (11)
3. La maIson du clair de lune, Mary Higgins Clark, Albin Michel (5)
4. La révolution des fourni Is, B. Werber, Albin Michel (4)
5. L'alchlmIste, Paulo Coelho, Anne Carrière (15)
6. La ligne verte, tome 5, Stephen King, Librio (2)
7. Assasslnl, Thomas Gifford, Flammarion (4)
8. Les aurores montréales, M. Proulx, Boréal (13)
9. _Les échelles du Levant, A. Maalouf, Grasset (2)_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
10. Les veilleurs de l'Apocalypse, Robert Ludlum, Laffont (12)_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

OUVRAGES GÉNÉRAUX

1. La liberté n'est pas une maigue de yogourt, P. Falardeau, Stanké (3)
2. Les années novembre, J.P. Desbiens, Logiques (1)_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
3. Une armée en déroute. Michel Purnelle, Liber (5)
4. Histoire populaire du Québec, tome 2, J. Lacoursière, Septentrion (14)
5. Pavarotti, de vive voix, L. Pavarotti, Plon (1)

Iai compilation de crttc Ilote eot réaUote qrdcc à la participation deo Uhralrien 
Pantoute, U l iberté. Vaugcohi, Générale Frnnçalne, la Bouqulnerle de Cartier.

• le chiffre entre parrntheoeo Indique le nombre de oemalnco de parution de l'æurre 
parmi leo brut /tellers

4---------------------------------- vJ----------------------------------

T. S. Eliot, pas si 
austère que ça...

Des poèmes inédits bientôt publiés
vres «perdues» avait été approuvée 
par Valerie Eliot, la veuve du poète.

GRIVOISERIES
A leur lecture, on comprend les 

réserves de l’auteur. L’un des poèmes 
est consacré à un joyeux rétameur 
doté d’un organe sexuel à la dimen­
sion hors du commun. Un autre est 
une relation salace du voyage de 
Christophe Colomb. D’après l'un des 
critiques, l'expédition est tellement 
«bourrée d’incidents sexuels qu'on se 
demande comment il a réussi à sur­
vivre et à découvrir l’Amérique ».

D'autres oeuvres ne manqueront pas 
de ranimer les accusations de racisme 
et d’antisémitisme jadis portées con­
tre T.S. Eliot, en raison de la manière 
dont l’auteur y parle des Noirs et des 
Juifs.

Né en 1888 à St. Louis (Missouri), 
Thomas Stearns Eliot s’était installé 
en 1915 à Londres, où il est mort en 
1966. Il a obtemi le prix Nobel de lit­
térature en 1948.

LONDRES (Reuter) — Un recueil 
d’oeuvres inédites — dont deux textes 
écrits en français — du poète anglo- 
américain T.S. Eliot (1888-1965) sera 
publié le mois prochain par l'éditeur 
londonien Faber and Fàber.

L’ouvrage regroupe une cinquan­
taine de poèmes écrits entre 1909 et 
1917. Ils risquent fort de faire voler en 
éclats la réputation d'austérité et de 
mysticisme de leur auteur, car beau­
coup sont des textes paillards.

Les poèmes proviennent d’un carnet 
vendu par Eliot à son mécène l'avocat 
new-yorkais John Quinn en 1922, soit 
quelque mois avant la publication de 
« La Terre Gaste », son oeuvre la plus 
célèbre.

Eliot lui-même avait demandé que 
ces vers ne soient jamais publiés, si bi­
en que le carnet avait disparu 
jusqu’en 1968, année de son acquisi­
tion par la Bibliothèque publique de 
New York.

Un porte-parole de Fàber and Fàber 
a déclaré hier que l'édition de ces oeu-
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La survie passe 
par l’international

Michel Bilodeau

Collaboration spéciale

Avec un troisième CD en poche depuis 
quelques mois, les membres de la for­
mation montréalaise Obliveon, qui se 
produiront samedi prochain dans le 
cadre de l'évènement Rock Sans Fron­
tières, sont plus que jamais détermi­
nés à faire leur marque outre-frontiè­
re. « Il faut penser international si on 
veut survivre », d’expliquer le guitaris­
te Pierre Rémillard en entrevue.

En l’espace de quelques années, 
Obliveon s’est imposée comme une 
des formations « heavy » ayant le plus 
de chances d’effectuer des percées à 
l’extérieur du pays.

Un potentiel qu’est venu confirmer le 
récent Cybervoid, un CD qui conjugue 
efficacement heavy, « prog» et indus­
triel.

Un disque qui pourrait ouvrir bien 
des portes à Obliveon. Ce qui est tout 
bonnement essentiel, estime le guita­
riste et réalisateur Pierre Rémillard.

Car, même s’il y a toujours un intérêt 
pour ce style musical, une formation 
ne peut se contenter du marché local 
pour s’épanouir.

« Il faut oublier la réussite à la Noir 
Silence pour un groupe comme le nô­
tre. Il faut penser international si on 
veut survivre. On n’a pas le choix. Les 
gens qui écoutent notre musique sont 
une minorité. Il faut aller chercher les 
minorités de tous les pays et à ce mo- 
ment-là, tu peux parler de ventes qui 
ont de l’allure », de constater Pierre 
Rémillard.

Ce dernier précise aussitôt que cela 
ne veut pas nécessairement dire que 
le marché local a été adéquatement 
« prospecté ».

Le guitariste déplore notamment le 
peu d’intérêt que manifestent les 
grandes maisons de disques cana­
diennes face à la relève heavy.

«C’est pas facile parce qu’aucun 
‘‘major’’ ne prend la peine de s’asseoir 
avec un groupe, comme Grim Skunk

Obliveon deplore le peu d’intérêt des grandes maisons de disques canadiennes face a la releve heavy.

par exemple, et d’essayer de s’enten­
dre sur une collaboration. Les grou­
pes ici manquent de support et ce n’est 
pas obligatoirement la faute de la ra­
dio. Il y a des tas de groupes anglais et 
américains qui ne jouent pas à la ra­
dio et qui vendent bien malgré tout. Il 
y a de moins en moins d’endroit pour 
jouer au Québec alors les groupes ont 
nécessairement besoin de plus “d’ex- 
posure” », fait remarquer le guitaris­
te.

Pas surprenant donc si Bruno Ber­
nier (chant), Stéphane Picard (basse), 
Martin Gagné (guitare), Alain Demers 
(batterie) et Pierre Rémillard lorgnent 
le marché international.

• LE LAURENTIEN MATINÉES À
Des Gra*s et Le Eounre-jf 622-1077 sur toutes représentations 

avant 1 8»>Oo

• PLACE CHAREST \:
OuP:^et Boulevard Charest 529-9745 enfantî/ace d or/etudiants <17... mo,nS) :

Il est question que Cybervoid soit 
bientôt distribué en France, où le 
groupe espère bien se produire d’ici 
sous peu, et quelque^ concerts sont 
d’ores et déjà prévus aux États-Unis.

Obliveon participera notamment à 
un festival dans le Maryland 
à la fin de septembre. Mal­
gré ces développements,
Pierre Rémillard et ses aco­
lytes ne s’emballent pas 
pour autant.

«Nous préférons y aller 
lentement. En Europe, nous 
ne sommes qu’un “band” 
parmi tant d’autres. Il faut 
bien faire les choses et s'associer aux 
bonnes personnes. On a le potentiel 
pour faire notre place. Nous n’avons 
pas réinventé la roue, mais je pense 
que nous avons développé notre son. 
Les gens reconnaissent le son Obli­
veon. Et ça c’est très important. »

Un son... que le groupe doit en bonne

et les 
États-Unis

partie à Pierre Rémillard qui a plus 
d’une corde à son arc. En effet, le gui­
tariste est aussi ingénieur de son.

En plus de veiller aux séances d’en­
registrement des disques du groupe, il 
a notamment oeuvré avec Banlieue 

Rouge et parmi ses récents 
projets, on retrouve quel­
ques pièces du prochain 
French B et un disque de 
Noël que les gars de Noir Si­
lence doivent bientôt enre­
gistrer.

« C’est grâce au groupe si 
je me suis intéressé à l’en­
registrement. Je n’étais 

pas ingénieur avant. J’ai eu la piqûre 
lorsqu’on a enregistré notre premier 
disque. Après, j’ai suivi un cours et on 
m’a offert des contrats. Beaucoup de 
choses “heavy”, mais je peux passer 
d'un groupe de death comme Crypto- 
sy à Banlieue Rouge puis à Noir Silen­
ce. »

PREPAREZ- 
VOUS À Y 

ALLER 
SOLO!

TRIUMPH

EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

18 ans et

+
«Cet été on 

donne du sang.»

Info-Collecte 
(418)650-7230 
I 8(8)761-6610

fesaa*s
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TOURNÉE RETURN TO PARADISE THEATRE

STYX
METTANT EN VEDETTE LA FORMATION ORIGINALE

DENNIS DEYOUNG • TOMMY SHAW • JAMES YOUNG • CHUCK PAN0ZZ0
AVEC ARTISTE INVITÉ SPÉCIAL

Le jeudi 29 août 19h30 
Colisée de Québec

sièges réservés: 35,50$ - 25,50$
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L’album de Lapointe 
mis en vente

L
9 album Invitez les vautours du 

rocker Éric Lapointe sera fina- 
i lement mis en vente en début de 
semaine. Une entente est intervenue, 

mettant fin à l’imbroglio juridique qui 
persistait depuis des mois entre La- 
pointe et la mai­
son Gamma. Dé­
nonçant les condi­
tions de son 
contrat avec Gam­
ma, le chanteur 
avait enregistré 
son dernier album 
avec la maison de 
disques Star.
Gamma avait ré­
pliqué en deman­
dant une injonc­
tion pour empê­
cher la vente de l’album. Une entente 
hors cour est intervenue mais les ter­
mes n’ont pas été révélés. (PC)

♦
Éric Lapointe

Événement 
nocturne chez 
Archambault

Le magasin Archambault de Pla­
ce Sainte-Foy ouvrira excep­
tionnellement ses portes entre 
minuit et 2h dans la nuit de lundi à 

mardi, à l’occasion de la sortie mon­
diale du dernier album de Pearl Jam, 
No Code .

Nouveau Oldfield

Le créateur de Tubular Bells 
lancera mardi son petit der­
nier intitulé The Voyager, un 
disque d’inspiration celtique. Depuis 

ses débuts, Oldfield a fréquemment 
puisé à même le folklore celtique, 
mais il semble que cette fois, ce dis­
que constitué de dix pièces instru­
mentales lui accorde la part du lion. 
M.B.

John Lee Hooker: 
réédition

P
endant que John Lee Hooker 
s’affaire en studio, notamment 
avec sa fille, la maison Point- 
blank (re)lancera à la mi-septembre 

Jealous. Un disque que le vétéran 
bluesman a gravé en 1982 et qui sera 
disponible en CD pour la première 
fois. M.B.

FRANCOPHONE
1. L'un et l'autre Paul Plché (1)
2. Luce Dufault Luce Dufault (3)
3. Quatre saisons dans le désordre

Daniel Bélanger (2)
4. Noir Silence Noir Silence (4)
5. L’Heure JMP Mercedes Band (5)

ANGLOPHONE
1. New Beginning Tracy Chapman^
2. Greatest Hits Styx (4)
3. Load Metalllca (2)
4 Dance Mix 96 (3)
5. Jagged Little Pill

Alanis Morissette (5)

Ce palmorcz rejiete In pozlllon dru dlzquez 
compactz cl cazzeltea Ire pion rendu» chez
M unique D'Auteull, rur Sl-Jran, à Quebec et 4 
den magasins HMV de Place Fleur de Iqz. 
dru Caleriez de la Capitale, de Place 
laurier, dea Caleriez Chap non, à let In 
'le ch{ffTe entre parrnthtzrz Indique la 
pozlllon occuper a la parution precedente.

I | ( INI M A i 1 ~ ■■ i — m

FAMOUS PLAYERS '1"~Tr 1

4ÎI Matinée
r REPRÉSENTATIONS AVANT 1SH00

GALERIES de la CAPITALE ck
15401 bout. G«l«rl»« 628-24551

LE ROCHER dît) Digital 13h, 18h55 
MISSION IMPOSSIBLE V.F. (G) Digital 15h50, 21h30 
NON COUPABLE (13«) Digital 13b, 16h, 19ti. 21855 
TIN CUP (G) Dolby VO A 13h10. 16h 19M0, 21h50 
JOHN CARPENTER -L.A. 2013 (13.) Dolby 
16h50, 19h15, 21h30
PARENTS SECOURS (G) Dolby 12h20. 14h40
OTAGES EN BALADE (Q) Dolby
13h30, 15h30. 17h30, 19h30, 21840
THE PAN (13+) Dolby V O A 13b20, 18b 18h50,
21h25
JACK VF (G) Digital 1?h, 14h25. 18850. 19815. 21M5 
A VERY BRADY SEQUEL (G) Dolby VO A 
13h. 15h, 17b, 19h20. 21h20 
LE FANATIQUE (13*) Dolby 13h. 15845 19b25. 22b10 
LE BOSSU DE NOTRE-DAME (G) Dolby 12W0, 14h20 
BEAUTÉ VOLÉE (13.) Dolby 16h30.19b, 21h30 
JACK (Q) Dolby VO A 13h20, 18h10, 18850 21h20 
PINOCCNK) (G) Dolby VF 12830 14830, 18b30 
PHÉNOMÈNE (Q) Dolby 19b20. 22b

^StWbouLLaude^^- R'.R |
LE FANATIQUE (13*) 0TS 19b10, 21h50 
L'IlE DU OR MOREAU (13*) 1«b?0 ?2h 
LE PRO (0) 19b, 21840 4 7WM9
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Huit nominations 
pour les Smashing 

Pumpkins

L es Smashing Pumpkins ont to­
talisé pas moins de huit nomi­
nations aux MTV Video Music 

Awards 1996 qui seront décernés le 
4 septembre à New York. Le groupe 
de Billy Corgan devance les Foo 
Fighters de l’ex-Nirvana Dave Grohl 
(cinq), ainsi que les chanteuses Ala- 
nis Morissette et Bjork (cinq chacu­
ne). Pour la treizième édition de cet­
te cérémonie, la chaîne musicale 
MTV a précisé que Metallica, Oasis, 
Jes Smashing Pumpkins et BushX 
Jeront partie des groupes qui se pro­
duiront lors de la soirée au Radio Ci- 
*/

ty Music Hall. (AP)

Les Stones sur 
écran

Les fans des Rolling Stones vont 
pouvoir se frotter les mains. Le 
fameux film The Rolling Sto­
nes Rock n’roll Circus — tourné il y 

a 28 ans mais jamais montré — va 
être projeté dans son intégralité pour 
la première fois en octobre au New 
York Film Festival. Durant une heure, 
ce film est consacré à un concert au­
quel ont également participé les Sto­
nes, les Who, John Lennon, Eric Clap­
ton et Marianne Flaithfull. Les Stones 
y interprétaient six chansons, dont

You Can't Always Get \Muit You 
Want, Sympathy For The Devil et 
JumpinJack Flash. Le film était res­
té bloqué dans les archives jusqu'à ce 
qu’un accord intervienne entre le 
groupe et son ancien manager Allen 
Klein (AP)

Le Maroc redoute 
un concert de 

Michael Jackson

Le concert que le chanteur pop 
américain Michael Jackson 
voulait donner le 27 septembre 
à Casablanca pourrait être annulé, a 

annoncé hier la télévision marocaine.

IVERTISSEMENTS

La chaine privée affirme que les 
autorités marocaines n'ont pas 
donné leur feu vert aux organisa­
teurs du spectacle, sans expliquer 
leur décision. De passage au Maroc 
après une visite en Afrique du Sud, 
Michael Jackson avait déclaré le 
mois dernier qu’il voulait se produire 
sur scène à Casablanca parce que la 
ville lui rappelait l'autre 
Casablanca, le film de Michael 
Curtiz avec Humphrey Bogart et 
Ingrid Bergman. «Les craintes de 
voir plus de 100 000 jeunes se 
rassembler pourrait constituer l'un 
des motifs expliquant la décision des 
autorités», a déclaré un organisateur 
marocain de concerts. Le ministère 
marocain de l’Intérieur a plusieurs 
fois déjà annulé des concerts sans 
explication. (REUTER)

RtUTfR

Michael Jackson, en 1993.

« _ _ _ _ _ _ _ f
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Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des Indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres.
2- Chaque élément d’un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée.
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines.
4- ll ne peut y avoir qu'un seul chiffre et qu'une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice.

FAÇON DE JOUER
Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l’indice qui 
contient le 1 (exemple C-1) et placez l’autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1.
Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chif re 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4-C). 
Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d'un « X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.
Attention! DEDUCTO n’est pas un jeu de hasard. Avant 
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n’existe aucune autre possibilité.

Exemple d'un jeu solutionné
mtn

Rangées

El
est dans la rangée des C | 
est dans la rangée des il

Colonnes voisines

I La lettre C et le chiffre 1 sont 
dans des colonnes voisines

nmB IIIITRTI

Chiffres

4-0

2-1

3- 5 

C-1

4- C 

5 -1

5- l 

0-3

Deduction

Il n'y a pas d'ordre dans 
la combinaison d'un indice

Puisqu'aucun indice ne 
contient la lettre A, on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

À vous de jouer !

J#u #1213
JEnnaimm

i 1 x x JL X

2 X

3 X

4 X

5 X _
A

B

C

D

E

II P

1 %
mm

__ J
Solution
La solution ne contient qu'un 
seul chiffre et qu'une seule 
lettre par colonne

A-I
0- 3 

0 • E 
5-0 
2-5 

5-C

1- 1

Jou #1214
m E3men

1 i JLJLJL JL X X UL
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8 JL
A

B

C

D
E
F

G

H
aBSS r
j

__ __ _ ___ __J

E - 5 

1-8

I - G 

C-E 

4 - H 

*•/ 
0-3 

D-H 

F-A 

A - 7 
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S-H 

C-G 

I - F
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Informations/commentaires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.

HOROSCOPE DE LA SEMAI
Sophie Roline

SEMAINE DU 25 AU 31 AOÛT 1996

BÉLIER
(21 mars-20 avril)

La semaine sera très active profession­
nellement, et vous améliorerez vos activités 
quotidiennes grâce à une analyse lucide de 
la situation. Le 28 et le 29, votre vivacité 
d’esprit fera merveille, vous aurez des idées 
pertinentes. Certains feront du bricolage, de 
la décoration, des investissements ména­
gers ou électroménagers.

TAUREAU
(21 avril-21 mai)

Excellente semaine, où vous bénéficierez 
d’un facteur chance facilitant toutes vos 
entreprises. C’est surtout le domaine de 
l’argent, des affaires, du travail, qui se 
trouve favorisé: vous progresserez sans 
peine grâce à une remarquable organi­
sation personnelle et des idées efficaces, 
rentables. Joies familiales, le 25 et le 26.

GÉMEAUX
(22 mai-21 juin)

L’entrée de Mercure en Balance, le 26, 
remet de l’ordre et de l’harmonie dans vos 
échanges. Vous communiquerez plus faci­
lement et surtout vous serez très ingénieux, 
très inspirés, ce qui vous aidera à résoudre 
les problèmes de travail. En revanche, le 25 
est une journée un peu difficile: angoisse et 
nervosité seront au rendez-vous.

CANCER
(22 juin-23 juillet)

il y a une nette amélioration par rapport à la 
Semaine dernière. Les tensions s'éloignent, 
et surtout vous devenez plus rationnel, plus 
laisonnable Le fait d'y voir clair élimine 
beaucoup d'erreurs et de malentendus qui 
{Vêtaient dus qu'à votre imagination. Côté 
coeur, il y a de la passion dans l'air, surtout 
pour le deuxième décan.

LION
(24 juillet-23 août)

Vous serez pendant toute la semaine très 
préoccupé par des questions financières, 
votre analyse de la situation étant lucide, 
fes démarches que vous tenterez dans le 
but d'améliorer votre situation matérielle ou 
de régler une ancienne difficulté auront des 
résultats positifs. Et dans le travail, vous 
Jurez une discussion très intéressante.

VIERGE
(24 août-23 septembre)

Voici une semaine à marquer d'une pierre 
blanche, surtout pour le premier décan qui 
bourrait connaître une amélioration sensi­
ble de sa situation matérielle ou profession- 
belle. Pour les autres natifs la période est 
propice aux échanges amoureux et à la 
réalisation de projets en commun Meilleu­
res journées: le 25 et le 26.

LETTRES ET MOTS DE TETE
49 0 Édimédi» Inc.

BALANCE
(24 septembre-23 octobre)

Nés avant le 29 septembre, la conjoncture 
planétaire est très favorable à vos échan­
ges, dans lesquels vous ferez preuve d'ima­
gination et d'ingéniosité. Pour vous, le mot- 
clé de la semaine est: nouvelles agréables. 
Si vous avez des contacts commerciaux, ou 
avec une clientèle, ce sera très positif. 
Climat calme pour les autres natifs.

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Une période socialement très positive se 
prépare... mais elle ne commençera que la 
semaine prochaine. Pour l'instant, c'est le 
statu quo. Les choses avancent lentement. 
Vos entreprises se consolident, vos senti­
ments aussi. Nés après le 15, le 29 sera 
une journée assez magique, côté coeur: 
vous serez sur la même longueur d'ondes...

SAGITTAIRE
(23 novembre-22 décembre)

C'est vraiment le calme plat pour la plupart 
d'entre vous, car les planètes délaissent 
passagèrement votre ciel. Profitez-en pour 
prévoir votre budget rentrée, cela vous sera 
utile. Nés au début du signe (en novembre) 
vous vivrez sur le plan socio-professionnel 
une situation assez tendue mais vous vous 
en sortirez avec diplomatie.

CAPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Premier décan, vous arriverez à vous affir­
mer malgré les obstacles mais vous aurez 
du mal à exprimer vos idées et à vous faire 
entendre de votre entourage. Les autres 
natifs auront bien du mal à y voir clair dans 
leurs sentiments: ils risquent de se faire des 
illusions, et d'interpréter faussement les 
intentions de leur entourage.

VERSEAU
(21 janvier-18 lévriar)

Vos aspirations à vivre quelque chose de 
nouveau, d'original, vont pouvoir s'exprimer 
clairement et être comprises. Des progrès 
sont possibles dans le domaine technique 
ou d'avant-garde. Une démarche importan­
te sur ce plan pourrait aboutir grâce à votre 
diplomatie.

POISSONS
(19 févrlar-20 mars)

Vous aurez l'humeur romanesque cette 
semaine, et pour certains (nés après le 8 
mars) cela se traduira par des élans 
passionnés, d'où l'imagination ne sera pas 
absente. Pour le premier décan il y a un peu 
d'opposition dans l'air: un désaccord avec 
l'entourage risque de dégénérer en conflit 
de pouvoir Soyez souple, car les autres ne 
le seront pas!

t

André Davignon
Le mot aux deux «I» consécutifs désignant ce qui a trait à la 
secte musulmane des partisans d’Ali et de ses descendants: 
CHIITE. Essayez ce mot avec 5 consonnes consécutives dont 
la définition se lit: schiste calcaire.
Idées et commentaires: LETTRES ET MOTS DE TÊTE, 48, rue 
Jupiter, Gatineau (Qc) J8T 7W1

-1-
Complétez le mot recherché à l’aide de la définition et de la 
séquence de 3 lettres insérée.
(Ex.: on y lave la vaisselle dans la cuisine+ _ VIE _ = évier)
Les lettres A, D et R produisent les séquences ADR, ARD, 
DAR, DRA. RAD et RDA
1- Habile, ingénieux, rusé, qui agit avec dextérité, finesse,

diplomatie +ADR____
2- Chose pénible qu’il faut supporter + _ ARD____
3- Fromage anglais ou américain, au lait de vache, à pâte dure

et colorée +______DAR
4- Minimiser, dépassionner, réduire les proportions d’une

situation + _ _ DRA___________
5- Plancher élevé de quelques marches au-dessus du sol ou du

parquet +____ RAD _
6- D’un prix raisonnable, accessible +____RDA_____

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles ?

-2--1-

CO
H
T
C

AT

IS
ER
ET

EN

PAR

E
RÉ
SON
S
N

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir la 
grille:

Exemple: truc, riche, moulure, cure, corset, silo

T S
R i C
U L U

[cTôTr!

H E 
R E 
SET

Problème:
BOULE, BULLE, GLOBE, LEURRE, LIQUEUR. TUBE

NO 3313 MOT R I E e Édimédia Inc

Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Qui coupe - Curie.

SOLUTION DU PROBLEME D-3312

2 - Tira un présage de - Mille- 
pattes (pl.).

3- Rejeter comme faux - 
Sang-froid - Rigolé.

4 - Endormons.

5 - Germanium - Obtenues -
Pron. relatif.

6- Étendue désertique -
Broyée.

7 - C’est un titre.

8 - Gémissement provoqué
par une douleur - Riv. de 
l’Asie.

9 - Transpirer - Paquebot qui
coula en 1912.

10- Fin - Interpénétration (fig.).

11 - Lisière d’un bois 
Personne ignorante -
Éculé.

12- Allais d’un lieu dans un 
autre - Passereaux.

VERTICALEMENT
1 - Village de Grèce (Béotie) -

Exprime l’ordre d'arrêter

2 - Appauvrie - Empestera.

3- Vieille - Bâtiments de 
guerre à rames et à voiles.

1
2

3

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées

10

11

12

8 9 10 11

3S

6

4 - Gouvernante - Pleurs.

5 - Chrome - Ensemble des
instruments de l’orchestre.

6 - Coupèrent en menus
morceaux - Paresseux.

> ‘
7 • Regimbions.

8 - Rejetas comme faux -
C’est une mouche.

9 - Longue vareuse d'uni­
forme - Américium.

10- Patrie d’Abraham 
Incroyable.

11 - Entourée - Qui n'offre pas 
d'aspérités.

12- Déesse égyptienne - 
Grivoises.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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10 LETTRES — LE MOT CLÉ: UN CADEAU

achat cher fourrure offert reçu
aimé comblé offrir revue
amical gilet oiseau ruban
amitié déçu

amour disque image parfum stylo

amulette donné payer

apporter joie pipe tasse

argent écrin plume tuque
émoi lampe potiche

celle étui livre poupée valeur
oéret présent voile

bibelot fête merci prévu volume

DijOU fier prix voyage
conbon fleur neuf

Solution du problème précédent: douane

M E R C 1 O V O Y A G E F F T
R E L 1 0 V P E T D C L 1 U O
E E M L M R 1 L R N E H C E L
U T Y 1 E M U P U U E E A N E
Q T U H A B N O R M R S A T B
S E C G 1 L E T J B E R E T 1

1 L E P M A L 1 E 1 T F U R B
D U D E M T P C C T B Q U O P
R M T 1 N O A H R R U C N 1 F
U A C E U O R E 1 E O B P A E
E A G P E T F U N M O E U M 1
L R E U A F U F B N X J V O T
A E V S O Y M L R A O 1 E U 1
V E S 1 1 R E 1 F 1 N D R R M
R E M U L O V R E T R O P P A

NO 16 SCRABBLE C Édimédia Inc

Roger Hachez

PARTIE JOKER
Que faire avec la lettre blanche?
La partie de Scrabble qui suit constitue un excellent exercice 

pour maîtriser l'utilisation de la lettre blanche (joker). Celle-ci es' 
représentée par le signe ?; il est important de la remplacer sur le 
jeu par la lettre qu'elle représente Quand les deux jokers sont sur 
le jeu, la partie se continue de la manière habituelle Un - devant It 
tirage indique un rejet des lettres par l’arbitre

LES DIMANCHES D’ADELBERT
■Massacre
à l'école»

OUÀÀÀHI

Wowl «Scouts
sanguinaires*! Ça sem­

ble tern-

•Dentiste
démonl-
^aque*Attends!

Regarde ce 
qui sera 
bientôt à 
l'affiche

•La loi

Satan
Nous allons enfin 
voir «Les mutants 

du marais*

le prix du pop-cornl

(YEN 5 so

Le CO|N DU M|NOu
Myriam de Charlesbourg nous dit 
que sa chatte Suzie adore chiper 
les stylos à bille pour jouer La 
dernière fois qu'elle a nettoyé le 
petit lit de Suzie. elle y a trouvé pas 
moins de sept stylos à bille 
cachés sous les orelliersl

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

Le château est juste de
l’autre côté de la 

colline!

Hagar, pourquoi 
n’admefs-tu pas que tu as 

besoin de lunettes?

BLONDINETTE par Young
Tu sais, il nous faudrait un peu 
de musique Ici Peut-être que 
Lucien pourrait nous 
aider t— C'est une 

bonne 
idée!

Un lecteur de cas­
settes et de la bonne 

musique d'am­
biance? Partait! Je 
connais un endroit 

où c'est en 
solde!

TTOOCT
Puis-je vous 
aider?

DE DETENTE Non, merci! Je sais 
exactement ce que 

je veux

Je vous ai acheté un 
lecteur et de bonnes cas­

settes! Ce sera parfait 
pour cet endroit!

Wm

«Des croissants de soleil» ?t -C'est le temps de la 
dinde» . ?l «Tant qui rest'ra quelqu'chose dans le 

frigidaire»...?!
«Ah les fraises et 
les framboi­
ses»...?! «Le reel 
de la soupe au 
pois». ?l

Et regardez celle-ci 
-Mol, je mange!»

-

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Eh bien! 
Pas de chance

Il ne veut Vas chez toi et 
Ils un livre.Demande à ton 

chien s'il veut sortir 
jouer

Trouve-toi autre 
chose à faire

Il n'y a rien 
d'autre à faire

Je ne sais pas

Trouve quelque chose que 
tu sais faire Je sais comment jouer avec 

un chien..

Tirage
1 RAEIVE?

Solution Position Pts

2. I+NAEAR? e(n)rayé H 8 48
3 -LPECIF? raine(r)a 14H 82
4 -ULOTFP? ficel(a) 15C 81
5 U0T+?ATC fl(i)p(1) 012 43
6 -HLONEG? cou(r)atât (2) 11D 86
7. TLEOMT? h(a)logène 8A 86
8 AIEMDN? mol(e)tte I 2 72
9 WZUT0?V (p)andémie(3) 5E 86

10 WU0+S0J? vêt(e)z L 4 52
11 WO+UNUR? jou(é)s 12A 46
12. ONUR+MI? wu(s) (4) M 3 39
13 SEEIVA? roumaine(s) F 1 63
14 REXGET? év(a)serai 1A 149
15 -EUUBBH? vertex (5) B 1 76
16 UBH?+S0G zébu (6) 8L 45
17 UH?G+D?L jobs A12 39
18 GL-tlOSKI hu(ar)d (7) 10J 34
19 GIOI+ND leks (8) 13G 47
20 GQID+ ni C 5 15

qui 3E
Total

11
1200

1- n.m Cocktail à base de porto, de sucre et de jaune d'oeufs.
2- v tr (p.p inv.) helv. Courir de-ci, de là
3- n f Épidémie dans une zone géographique très étendue
4- n.m Dialecte chinois
5- n.m. Sommet du crâne
6- Grand boeuf domestique portant une bosse sur le dos
7- n.m. Québ Zool Plongeon (oiseau) arctique
8- n.m Unité monétaire de l'Albanie
Note les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à Roger Hachez, "Le Soleil", Chronique df 
Scrabble. 925 chemin St-Louis, c p 1547, suce. Terminus 
Québec, Qc, G1K 7J6 SVP envoyer une enveloppe pré-affranchi» 
et pré-adressée

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté
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